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OAZETIE JIEBDOlilA DAIRE P.ARAISSAKT LE VEl'ORElM 

L. DUMONT· WILDE~ G. GARNIR · · L. SOUGUENET 

e Comte d' ARSCHOT- SCHOONHOVEN 



L.AMOUR ~L'AMITIE 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas l'occasion en ces fêtes 

de fin d 'année. St-Nicolas. Noël, Etrennes. 
Choisisse=. Voici, dans des caisses de cèdre, 
dans des coffrets de luxe, de savoureux cigares, 
de délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et tout un assortiment d 'articles pour 
fumeurs. où voisinent l'ambre, la bruyère 

de Corse, la maroquinerie. 
Nous avons des cadeaux pour tous les goûts. 
VouJez...vous être sûr d'offrir le cadeau rêvé 7 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 
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Le Comte d'ARSCHOT-SCHOONHOVEN 
C'est un gentilhomme ... 
Il est genl!lhomme de la tête aux pieds, gentil­

bmme non seulement par le nom, le titre, la race, 

plomate, c'e!f, enfin, un homme de lettres. Person­
nalité complexe, comme on voit. 

lais aussi, le physique, l'attitude, la cravate, la Le gentilhomme ~ 
upe du veston ou de la 1aquette, ni trop moderne Consultons le d'Ho:ier de J' " Evenûlil "• p;iis· 

1?? 

trop démodée.. dans le Ion. Gentilhomme aussi que ce ;ournal est l'organe de /a noblesse belge. 
11r les relations. On parle beaucoup dans le monde Le comte Guillaume d'Arschot-Schoonhoven 
l>s lettres de son amJtié protectrice pour le baron de d'après cet érudit et éminent fonctionnaire, descend 
klvaux Sainte-Anne bien connu en littérature sous de Philippe-jean-Michel d'Arschot-Schoonhoven, fils 
pseudonyme de Sander Pierron. Aussi, quand il de Philippe-Robert-Ernest, comte d'Arschot-Schoo~ 
curait à la Cour la haule charge de chef de cabi- hoven, membre de /'état noble de U ége, pefil-/ils 
1 du Roi, y était-il considéré comrr.e le princ'pal de N!colas-Roberl-François, baron d'Arschot­
présentant de la gentilhommcrie belge. Schoonhoi•cn, aussi membre de l'état noble de U~ge. 
Elle est très moderne notre Cour, très simple, Il obtint reconnaissance de noblesse et du litre de 

ès bourgeoise ou. si vous voulez. très démocra- comte par sa désignation de membre du corps 
~ue. Le Roi et la Reine, issus fous les deux de très équestre /c /6 février 1816. Le titre de comte et. de 
·emes races féodales ont le d-roit de penser qu'au comtesse doit être porté par tous ses descendants. 
gard de leur maison. la plut·arl des nobles /ami les Il figure sur /a première liste o/ficie:le des nobles, 

le B~lgiq:ie ne 1•a/ent pns beaucoup plus que les conscUer prii·é de Guillaume d'Orange en 1814, 
ti.rons de l'armistice el les comtes parlementaires. conseiller d'Etat en 1816, gouverneur du Brabant 
ussi, Leurs Ma;estés s'en~o11~enl-ellcs a~sez 1·01011- 1 méridional en /819, membre des Etals-généraux en 
ers de roturiers de valeur qu on annoblit quand 1/s 1824, membre du Congrès, puis sénateur et vice­
n ont trop envie. Il parait méme qu'il arrive d ce qui président dt1 Sénat en 1831, il fut ;usqu'à son décès. 
?us t~ent lieu de noble faubourg, d.' en murmurer. ! grand maréchal du palais. li était commandeur du 
en d1sc11ter entre deux tasses de the. Lion de Belgique, grand cordon de l'ordre de Léo­
Du moins. tant q11e le comte d'Arschol-Schoonho- pold. gran:l officier de la Légion d'honneur, décoré 

en était là le susdit noble faubourg était représenté de la Croix de fer, etc., et.:. Né à Voordt, le 24 
ans les conseils intimes de la couronn~ et, l'on dit dJcembre lï71. le comte d'Arschot-Schoonhoven 
héme, que son départ s'expliqie en parfe, par une mo11rut à Bruxelles, le 14 iuin 1846, et avait épousé 
tifluence foute puissante et toute roturière qui .. en premières noces, par contrat passé à Bruxelles 
ue.. mais les histoires de cour ressemblent beau- le 27 ;uin li96, Marie-Constance-Ghislaine van der 

loup aux his'oires d'antichambre: il vaut mieux ne /\'oot. baptisée à Bruxelles. le li août 1775, an· 
as s'en mêler. Continuons d faire le tour du comte cienne chanoincss; de l\'lvcll ·s. 
'A rschot-Schoonhoven .. li épousa en secondes noces, le 10 octobre 1810, • 
C'est donc un f!enlilhomme. C'est aum un Marie-Ursule de Berlo-Suys, chano:nesse de Mau­

omcne de co11r, pûsqu'il fut le chef de cabine/ du beuge. 
0 oi, pendant plusieurs années, c'est aussi un di- li eut de la première un fils, le comte Guillaume 
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-1876); un des fils de ce dernier, le comte 
Iole (1830-1879 ), épousa en 1858 la princesse 

de Looz-Corswarem. C'est de ce mariage 
si né en 1867, le chef actuel de la famille, dont 
'occuper " Pourquoi Pas i' " · 
porte : de gueules à trois fleurs de üs d'or au 
coupé. Heaume : couronné d'une couronne li 
fleurons. Cimier : une Ille et col de bœu/ de 

lts accornée d'or. Supports : li dextre un lion 
, li senestre un griffon da mlme. ,, 
n voit que le gentilhomme est bon gentilhomme, 
i bon qu'on peut l'être quand on ne descend 
de la Vierge Marie, comme le nuuquis de Lévis 
e Ponce Pilate comme le comte de Pons. 

? 7 ? 
e diplomate. 
onsultQns /'annuaire : 
Docteur en droit. Adioint de légation en 1892, li 
embourg. Secrétaire de légation de 2e classe en 
3, secrétaire de légation de 1 re classe en 1894; 
oyé successivement en cette qualité li Stockholm 
94), li Saint-Pétersbourg (1896), à Berne 

1 ), d Bucarest (1903); conseiller de légation 
1905 : li Constantinople d'abord ( 1905 ), puis 
aris ( 1908): chargé d'affaires ad interim li Pa­
( 1909-1910). Rappelé par le Roi qui le met 
We de son cabinet le 19 avril 1910. (1910-

5 ). Nommé dans la " carrière 11, ministre rési-
t en 1910, envoyé extraordinaire et ministre plé­
otentiaire 2e classe en 1914, Ire classe en 1917. 
oilà. certes, une belle carrière, mais ce que ne 
pas l'annuaire, c'est que le comte d' Arschor­
oonhoven est le type accompli du diplomate. Il 
si personne en Belgique qui ail plus complète­
nt le type « carrière "• c'est-à-dire, cet air d'élé­
ce naturelle, cc détachement, cette courtoisie dis­
e, cet air de froide indifférence tempérée de 
pticisme qui permettent, à un diplomate, de ca­
r d tout venant, la profondeur de sa pensée po­
ue . . quand il en a. 
our ce qui est du comte d'Arscbot-Schoonhoven 
rquoi n'en :rurai!-il pas i' Il aime el il connait 

istoirc, mêlé, par sa vie errante de d;plomate et 
son mariage, à la haute société cosmopo/lle, à 

monde des u happy few '" pour lequel Slendhal 
ulail écnre; il a vu de haut les g•andes affaires et 

grandes intrigues, ce qui ne l'empeche pas 
voir, lui all$Si. sa conception du r61e de la Belgi­
e dans le vaste unil•ers. Comme chargé d'affaires 
aris , il u réumt ,. fort bien jaiis el laissa le sou­

nir d'un ministre « litttir.iire "· 
? 1 ? • 

L'homme d~ Cour ~ 
Que dirons-nous de l'ho:nme de Cour ? Du 

ps qu ·11 exerçait les fonctions de chef de cabfoet 
Roi, on célébrait à l'em•i son tact, sa discrétion, 
sagesse et sa courloisie. Maintenant qu'il n'est 

as qu 'honoraire, on célèbre, également à lenvi, 

le tact, la discrétion, la sagesse et la courtoisie lill 
M. Wodon, son successeur. 

? ?? 
L'homme de lettres ~ 
Si le fait de n'être plus qu'honoraire, comme di­

plomate et comme courtisa.'!, avait pu laisser quel­
qu 'amertume dans l'dme du comte d' Arschot­
Schoonhoven, c'est avec la littérature qu'il s'en con, 
scierait. Il aime les livres. non seulement pour leur 
beauté et pour leur rareté, mais aussi pour ce qu'il 
y a dedans. Il arme les évocations et la conver­
sation littéraire. On pourra dire de son salon 
ce que l'on a dit déjà de quelque autre : le 
dernier salon où l'on cause et, si le baron de Lavaux 
Sainte-Anne y apporte cet accent de lerroir, utte 
tradition brabançonne qui rattache une üttérature au 
sol, on y trouve aussi ce ton cosmopolile qui trahit 
aujourd'hui la haute culture littéraire. C'est dans ce 
milieu-là que le comte d' Arschot redevient h#­
méme. « Certes, dit, non plus le d'Hozier, mais le 
Dangeau ou le Saint-Simon de l' 11 Eventail "· Il 
garde, la mesure et la discrétion dont l'éducation " 
le milieu dans lequel il remplit sa charge lui oltt 
imprimé le rythme, mais son regard s'anime, s• 
parole vibre de curiosité ardente, le geste retenu 
dcn1ient tout de même un peu nerveux; une flamme 
intérieure fait fondre la glace. Le diplomate devicnl 
alors disert, aborde toutes les idées, tous les pro­
blèmes, él1oque toutes les sensibt1ités, et l'on pense 
aux gran<is seigneurs du passé, assumant avec gra­
vité de hautes /onctions. mais gardant une part de 
frur temps pour le commerce des humanistes et des 
peintres el pour la composition de poèmes ou de 
dissertations. 

Et c'est encore une tradition, une belle tradition, 
qui subsiste. " 

Et toujours suivant la tradition, le grand seigneur 
le/Iré a daigné donner au public, quelques petits 
ouvrages rar~s et précieux dont un agréable rc-

Pourles./ineslingeries. 
Les fi neslingeries courent sou vent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque el laver les tissus les plus 
dé1icats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

"*LûXT 
' .1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L 10! 
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c.f.. CHRONl~UE ILLUSTRÉE 
cuti/ dt vers, a:uvre de jeunesse. Pais ce sont les 
« jardzns du duc de Brabant 11 et dts " Apfw. 
rismts " qui n'ont, peut-être. pas la géniale IJpreté 
des « .MQ.Xlmes " de cet autre gentilhomme, de Laro­
chefoucauld, mais où s'expnme la pensée, délicate 
et fine, d'un homme qui a vu les cours, les chance/fe. 
rils, ln salons, les musées, et qui, de tant de .voya. 
ges, tst revenu au foyer sans trop d'amertume. Sans 
trop d'amertume/ Tout de mlme si cet" honoraire" 
se mettait en Ute d'lJre le Saint-Simon de la Cour dt 
Btlgique. Ne craignez rien, ce gentilhomme de iettre 
o 1'4me d'un chevalier et d'un ID):aJ serviteur. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

-'• Jlelit pa1n 

A M. le Comte Félix So~let ~ 'AJviella 
Vous ai!De% lt1 forêts. llonsieur, \OUS a mez même les 

ar~rcs, m114 comme J'anlhropophage aime le mi~.ion­
oau'I! ang :111. d!bit.! ~n pchts morc~aux. et, sous k pr~ 
lel;le S.nguhrr que \OUS po,~dct di.'S OOÏ.o, on VOUS 1 

nomm6 viw-prb drnt du Conaeil illpêri•'Ur des forêts. 
Cela p1r11t r.ii'<lnnable. Encure faut·1I voir. 

Le roi" que joue la forN d~ns l'économie g~phique 
~ d1son' même. morale d un pa)'!. d~p3M!! de beaucoup 
1'101~.!t du propri~taire. Il en e6t d'une !or~I comme d"une 
belle œuvre d"art. On Ù!I rt'ndu compte. linalem<>m, 
qu·~o ne pouvait pas la lai5-.'1Cr compl~tcment dans les 
ll!atns dea tmbéc1le •. Imaginez qu'un monsieur très riche 
«Il ..:caparl lolU les Ru~n~. P.t!-c.> qUo? ce parti<"ulier 
serait libre de couper ces Rubens tn pet11.! morceaut r.our 1~, 1~ndre au centimètre cBl'Té ? Lui appart~ndrait­
il, l lui, personnage extrém<'ruent qudconq..._, encore que 
décorolil et comte. et même encore plus comte que ça, 
de supprimer Rubens. et sa pens('('. et ~a glo:re dans le 
pas.;é, cl d'an~antir l"hêrilat'e de l\ubcns. destiné à la 
joie, 6 l'êdU(at:on. 6 la ficrtè d·une race et d'une nation ? 
llne for~!. c'~t une œuvre collective ; la nature et les peu­
ples )' ont collaoort'. [n propriétaire de forêt. A bien dire, 
c'est quelque those d·assez rid1nile: il d-.vr.111 fen ren­
d.-e compte. 1, e;t né qo3nd la loret fiait déjà haute: il 
a'eo ira sana que la lorët a:t apparrmmffit hou;:t. Il ne 
'"' que p;wer au pied dé:; axbre, rour f dépœ;er t\"Oll• 

tuellement ses p~ir.es coc~onnerica, l moins qu·i1 ne 
~èt.e; alors, 10lero11& qu 11 m1rque d·un cœur l'éc 
d un hfüe ou que, SOua le1 !rondailOns qui enchan 
11 tlê•e 1~ roix pour r6ci~ ".° 1onoeL Celui-ci stta 
être com~que: .ll11s le propriua1re risque d'être od1 
Eh ! qu.01, lut. personnage 1i tnnaitoire, abuserait d 
cooventioo - car, lprè.. tout, c'est une coo,-enlioo 
ciale qui 1·appell~ la proprifü individuelle - pour 
tru1re cette propriété, cette œuvre collecli»e 7 A lui 
seul,.~ bonhom~. peut ruiner peut~tre la forêt, ai 
le lai~ raire; mais il porte a~i é l'idée de prop 
un coup ratai . 

n n'empeche, .lloll!i~, voua d~bitea, depuis un 
tain temps. dans des 1ournaui qu1 \Ous accueillent, 
pro1et1 amguli.:n. l\e .-ous 11t1qucz pas trop • la t 
llun,.eur; elle est arm~e dè!ormau pour se dfün 
elle • ses chevaliers et ses paladins et ,.ous 1ous c 
11 lê~ contre le hêtre ropl d-. Soigne&. même si 
t~le, ce que nous supposons lort, est en bois. Eh ! 
des coupes encore el dei coupes toujouu ! C"est ce 
\"UUS d~ouvrez comme le rôle osenllel de l'Admini 
lion des forêts. Vous émettez même de11 considérations 
niques qui aoot assez drôles. Comme écrivain plai 
vou.a êtes là. c'est entendu, et on se divertirait • 
6cou~ s1. tout ~ n1éme, on ne craignait qu'il o·y 
dea ore1llu trop prêtes • •ous entendt'f. c·esi en 
la Belg que a bw>in d"argtnl; elk 1 des forets. la 
a une ulcur; elle 1.era •pptl ' la fl>NL Seulement. q 
y a:lle avtc prêcautl-00 ! L3 Corét bfoé>~ •e recon5t1 
mais tlle '! met 1~ temps. La forll dhutée par notre 
Yrcté dira. le deUJI, de la lk-lgiqU(' à une ou deux gén 
taons. liais nous o avons pas le droit - c'est une n 
acquise, ~n ces derniers temps. et qui. désormais. dèp 
les rorc11ters, les marchands de bois - d·enlev~r à 
qui >i<'ndront aprés noua la parure de la Lem que 
a1on1 de nos prèdéce~sec". Sa,n-vous. lfon~ieur, 
les Roch , ont pu dottr d"une horreur lragioue. mais 
ua11 u beau!#, tous le! pl)• dt\UI~; que votre mt 
tilisme crt'crail à la face de la patrit une lèpre pha 
deus~ que ne le ferait la guerre ? On est peul~tre 
d·a1llfürs, de vous écouter. C\~t qu'allfSi, bien que 
ne rel~viez que de la mue de lin d·année et de la pi 
nette, on so Rl('( un peu malgré aoi en colère. 

Voil• que vous 1-oola raser toutes le, pineraits de 
fu•ét de So·gnes. Ab ! non; pas de ça. A bas les pat 
comte. Mors, vous tout seul, vice-prt•ident oue vous 
\OU• •oulci d~truire rœuHP dt Crahay. la penstie de 
de \"andenclde. de Carton de Will'I, qui réussirent ~ 
Yer celte fùn\t tnl'nach et qui 5t ITou>e la gloire el 
unt~ de la capitale ! Ça ne pl'fndr1 pu. llonsieur, ça 
prendra pas. du:»ions-nous mobili51'r quelques milliert 
gcn• pour aller vou.; accrocher une ca~scrole aux bJs 
œla ne ~ fera iws. E:1 idem ment. nous sarnns bien d 
que, dans des milieux compéten!4. on hausse les cpau 
d~ piti~ quand on a lu >os élucubrations. !fous seri 
clone asoci raswrk si nous ne g.wions que, d'autre p 
vous txallez le> concup1i<rnces d'1ut~s marchand! 
bois, do juifs rlépfü'IJrS de rorê!J. de ~on•ieur Mm• 
qui •aht tout où il pa»•. du rirbe 1pkulateur nom• 
qui il ut b1rn indilîmnt de toot saccager au pays da 
pl~ ~table. pu'•qu'il s·en va. lui, enJlllle, retrounr 
M>O compte des jardins et du soleil. 
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1 uront toul cda. liais il oe DO\lt déplairait pas de 
, ,>1r c1111111uer, par<e qiu oous m~ditons une b<!lle.. 

incwnpa1 able man1feat;itaon eu cœur de la forêt me­
t. 1; 1 l•uJr11 moins de cors de chuae que de mir­
s. On ne crierait pas : c Talau! ! • aur vos lraces, 

l la chienlit. l\'est-u pas que ce aerail charmant 
Jo 01êi.10 de vous balader à l'élal de mannequin, ce 
no •OU! chongH1il pas beaucoup du nalurcl, dans 
rrclourt de la forêt ainsi qu on 1311 du acigneur Car­

l ? Ce aerail peul-"lre un trai~mcol trop trag.que el 
•ous ••t m~rite1 P••· 
rts !Oui., noua "'·ons l'opinion jadis de li. le minis­
uzel~ qui. pour la grande rage de vos semblable;. hl 
la loi cadenas en un iournemain. ~ous ~··ons quelle 

·action brenlarsnnte el dollensive en ce qui concerne 
nes de M. \"anJervdde, •·rœ-prêsidrnt, d'ailleurs, el 
nd~1eur de la Lrgue des Amis de !a For e1 de Soignes. 
ce que 11ous proposons aux ami1 du arbres de d~ 

der b J'Elat, c'est de bien vouloir rcgnrdcr de lrès 
la gestion des fo~ls que le hasard de voire forlune 
fCln< que •Ous avez d'@lre le fils A •·otre pa11a a mise 

• vo• marna. Il nous parait aus;i qu'il iml"'rle que 
1oe '"}'l 1>31 plus !011gtemps vict'-prtsidcn1 du Con­

supfrieur du rorN.. Kous <OU~ vo1ons 1.rh. bien 
me presaJenl du $yndicnt des marchand' de h?'S: . là 
111.re pl!cc, voire 1-ra e place, el •·ou• 1·ou~ a~qu1llenez 
en.ment de vo« lonclions. nou~ l'•sp~rons du rnoms. 
sali>lachon de vos ~1ec1<>urs. ~'31s le mol lorN. llon­

r. vous ne le comprenez même pas. Vous ne savez 
t ce qu'il y a, dans ce mol, de promesse. de bcaulé, 
tconfor l. 
la 1·ou1 1811 rire. n'est-ce pas. !lonsi;•ur le corole, 
n di~ cc~ chose~ ? \'ous ne comprenez pas. ~lors 
.l-ce que VOUS f ... là dans 1·otre faulruil prl>:<idenliel? 

Pourquoi Pa1 1 

ous tenons le coup ! ... 
uand lr1 journou:r bclgts. au lfru de 11ingl centimes , 
ont mi1 à dngt-cinq, « Pourquoi Piu ? • a tenu 1t 

a'mtrnant qur, dr ringt-et'nq, il• ont patlt 4 trenlt, 
urquoi /'a1 ? •, lr 11rndra rnrort. 

ttl à noire rlirnltlt d'a11r1onrirr1 que no< lectcurt 
nt rt '/Jrt1·11igt. Cul auui a la fidtlilt dt 1101 abon­

rt de not lrctcuri. ,\ous at011$ orant tout lt dbir dt 
marqutT notrr rcconnauaa-nrt. 

" /rait glnfrau:r (composition. grai·urt, papier, im-
1ion} ont auu1111 nit pour nous dont lrs 1M111cs pr0; 
font que pour 1101 ron(rtrts quolld1tnt, mo11 la pul>lt­
bourlm·n Ir trou. 
OrtSOIRl:IJEIT tout ou moin1, car on nt 1ait ptU 
o~ /'011 ra li bim mclin urait celui qui pourrait dire 

quoi donain, ICl)JIOmiqucment, irra fait. .. 
Ml, lt priz dt1 ab<1nntmcnt1 J-Our Ntrangn· doit tire 

menti! d r11i1on de la {&rmidable avgmrntation dts 
1 d'aüran<l1i11rrrun1. Il sera i'tab11 danna1a111 comme 

: 55 Ir.:; 1it mois: fr. 28.SO; troi1 moi1: /r. 16.50 

OO COURTS de TENNIS ALLEZ A 

!{es ~iettes de la ;Jemaine 
L'affaire des torpilleurs 

et la défense de nos c&te• 

ks joumau1 ont annoncé qu. 1'01. avait >endu ks IOr­
pdkurs allemand> qui nous a1·aienl êlé c~Jk par le lrailt 
pour la d~f. nse de nos côtes. On a même donné les pris 
obwnus: de qurnze il vingt mille francs ! Pour un lorpil­
leur, mt!rne hors d'usage, c'éla1l donné. En réalité, il 
s'agissni1 d~ quelques vedeUes en o~srz mauvais élat. 
Quand on l'a su, ceux qui croicnl qu'il n'esl pas inutile 
d'a1,ur<:r nous-m~mes la defense de la côte, ae aonl ru­
~urés. Il para!l qu'ils oot lort. lA's torpillcun ne sont pas 
\'<:ndus, mais 11 e>l toujours ques11on de let 1endre.Cornme 
il lll'l toujours question de ren•·oyer la mis;ion a.l't.l~ 
lrançai> ... ou du moins de la rendre inutile. Tout cda 
est le rhultal d'unt polilique. lil. l'ander--elde n'es! peul­
o!trc pas absolument rassuré aur 1"8\enir pacifique de 
!"Europe, mais il pense que le meilleur mo)'en d'assurer 
la ~i1. c'est d'y croire ou de !aire semhlenl d'y croire. 
Aussi. nr \'Oil-il auçun inconv~n ren l é cc que nous r~ 
nonc:ons à nos moyms de dNcnFe, qu'il croil assez vain1. 
Plus ou moins consciemmenl. il s'arcorde ainsi avec ceux 
qui, mol;."r~ la leçon de 19U. pens.·nl que nous devonf 
confar la ddrnse de nos côle!', el même de toul le paya. 
à !'Angleterre. C'e..l la politiq°" de Jd Casle!eyn. « L'An· 
glcl"rre jtlle un œil sur notre l1berll ! • C'esl aussi la 
politique de lou! DO" minisires de~ Allair" élnn~ 
drpu;s l"armi•licc. Les bureaux de la nre dt la Loi 4oi 
vent être hnnlês par les ombres tir ph"irurs génénl&ior 
Je cheh de bureau éperdument anglophiles 1 

Hommage 

Kou• somme• de plus en plus sous la coupe de l'An­
glclerre, pu,,.qu•' le sort de noire franc, ou de noire belga. 
c~l li~ 6 relui de la füre. Xous lui conlion; noire sécurne 
el nous dirions que la c portugalisalion • la·1 d<!S progrès 
rapides, •i nou< n'a•ions pa,; peur de faire de la peine à 
cet excellent ministre du Porlugnl, que cr mot rend ma 

CASINO MUNICIPAL 

CANNES a GOLFS 
LO REGATES 

OtfLt.J, 8AIUTI, Co.tom 
t;RA SOs COllCBR1S 

REYNALDO HAHN 
22 Jours de Cour•es 
TES llAOlllPIQUES aoCASJNO 

&uullu de Fleun 

La vllle des spOrts ~l~1aats 

de D~CEMBRE à MAI 

111'"• 1 ... r de l.a •eriq•o 

1EST4~h\f ttS 4 •l•SSAOEl.'n 

BILLY ARNOLD 
lA • e1l:tar •rdaef'Cft 4e ûate 
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lade. Rendons hommage au~ d plomates anglais; ils on! 
~en Ira.aillé Ils tra1011lent toujours lor1 bien. d'ail!eur-. 
La poli!1que Je l'Aoi;lttrrrt. depuis la lin de la gutrre. 
a eté ·:n~hèreir.<nl ~trot!<'. c~o1<1e. m~c'aire. Cf,l tll• 
qui a perm· s à l'All m~'.:ne ce· ulerenienl trop rapide tt 
qa1 denent UM menace pour l'.\nzl~rre el~m~mc-. .\la.> 
cette polit que a pocr agent n·e,écution de parfait• gen· 
llell1' n. a\rc qui ks r l311on5 •onl 1oujour-; e1qu:,e, même 
- el c• n'e!l pu le ra•, en CdgiqU<'. car les si mpathies 
an~lai•ec. pour un peu ml·pri<nnres qu'elles soi~nl d:in• 
le fond, ,ont 1m~èrcs - quand ils JO""ot le jeu arec lér<>­
citê. 

1'11\0S Bl/,111\ER 
Agence glnhalr: 76, rut dt Brabant, Brurrllt1 

Uainea incombustibles 

J. T :al, mµ', Av. lt. llvines, 2, Caon. Tél. 33~3 

L'amitié franco-be!ge 

Le lait tsl ~u~, '" ~ . h l ans, œu1 qui. en Bd:;iqu­
et a11!c11rs, ont 1oulu refroidir l'amitié lranco-1.tel;:e. oct 
bien lr.lva1llf. Le peuplt Je ce pais. m~me ~n fbnJre, se 
Jonna.il de Ioule la force 1lo! >( 11 i1J>l1nc1 à l'am 11~ lran­
çaise. llai, dès le- premier jour, ks gouvernao~. exla1es 
d"une lradihon, parfois au;;i mus par un amour-p1opre 
lrü1>>é d,• pan:·nts pauvre•, tra•·aillèrcnl sourn-Oi>emenl 3 la 
coml,allre, rrpou<~nl S!•l•'mal1quemenl l!'S a1·ances ucs 
goU1ernanl• franç81J et se ran~eanl le plu; pos,1Llc at" 
côl~• de l'.\ngletcrre 1lan• le< d1;c~,ion; in~ ralhee•. 
Ajou1011s que 1 ' f rança:,. Jan; l,05 rdalion' ollic die>. 
et même o!f1cieu•rs. onl sou•ent manquê d~ sonple-,e, de 
psychologie, d'aUtnt on et d'esprit de su"te . Le; politi· 
tiens am•ttuc-,. et le, journalist..'5 .nd:•· N"!s se ~nt mis 
de la partie, ttmoJD ce malencoolr 1 S. ">h~ne Lau•anne 
arec son inl•rv1e\\ du mu~hal F'lcll. qui a la1ss? u 
d3ns le monde de b Cour <l de rarm.~. ut» <érilaLI• 
rancœur. \O li ne CTO)Cll< r , â l:nt de mJrhia\~'15m . 
mais il aurait \Oulu foire le j•u Ul'S ennemi; de la f ~ 
en Bdgique qu'il 11°aurail pa• em;>loyé de me'lleur mo!cn. 
~ nuages r:••cronl. car l'amitié de la Fr:inr>' e1t in· 

d<>jJcnsal.fe à a l!clg"que. t'I l'amili<' de la Re'2i11w• 151 
fort néc1-ssairt A l.1 Franc.-. Mais que de temps perdu, que 
de rro1,;emenls inutilts ! 

Pour polir argtul• rits cl Lîjoul. 
tmph~cz le DRfLL.\'iT Fl\.\'\Ç.\IS. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

CommPnt on se repasse les responsabilités 

\ 0 J l'.-\11 • o'" d ........ r -~ ·t d1 contrôle miltl ire in· 
ltra I•<· C csl cne nou•elle \Ïcloire diplomatique J< Stre­
semann qui, dociiftmenl. ne lt> compte plus. 

A la \~r1l~. f'tlonnemenl el la colère de certaines geM. 
à ce propos. c~l un peu hors de saison. Tout 'e qui ar· 
rire de1ai1 arriver. Du moment où. cManl à la pre.s:on 
anglais,·. on renonr,atl à appliquer slrirlcmenl le traité 
de \'ersailh·s. Irait~ pénal, 11 Nait naturel qu'il s'effritât. 
D-:·puis le jour où l'on rnangura une polilique de ~onci­
liation a•ec l'\llemagne. le contrùle militaire éllit con· 
damnf; il était tout à lait illocique d'rnDiger une ~ur· 
"Yeillanc.> humiliante ~ un~ pu '·• nre que l'<n a adm!S<' 
au Cnn~il de la 5ocié'ê de• :\alions. 
Seuleménl... Sculem;:nl voilâ ! Les artisans de celle grande 

po'itique de réconcilialion, llll. Briand. Ch3ml.erlain. \' 
denelde. ne paraissent a•o1r en elle qu·unt confia 
m1l1gée. pui>qul!s ont ts>J)é d'en rdrler la rc.1pon> 
lit~ lt la C<>nft!renre d<s Amb:i•sadeurs. 

A loul le moins. pour que les all1k rroonps,enl 
-:onlrôle mil·l~ire. il dt fallu, dans l'tspr1l du Tr.u 
que l'Alfema=ru- MH rempli le< olihgalion' qui lui 1\111 
été rm~~ el qu'elle eût dharmë mora1cmcnl cl 
lo!riellemenl ~ trois comp~rt! 1lu prit :\obel el li. \' 
denel~ aussi auraient bien rnulu que la Con!Ht 
de• .\mbassadeurs prll la rt>pon•ald11~ rit coo•'akr 
l'Allemagne a1·ail eUecli1·emen1 rempli •r~ obligalio 
liai s la ConléreJ!ce des Amha5'ad.'llrs 11'0 rien ' ·oulu 
l'OÎr el les trois ministres ont d~ prendre Io respon 
b1ht~ tout seuls. de sorte q~ >i mo•nl<'nonl le • mili 
ri~me prussien • ~omme on di•ait pendant la ll'Ue 
- se rhcille. ll.Y. Rrial'd. Chamberla n ol \'pnrl. ;w 
auront la r~ponsabililé de la c:uerre nounl:e. Est-il ,. 
qu'ils l'assument d'un rœur lf~ir? 

S. ns bla;nm. les meilleures Lières •péciale• fe dft:Ust 
au Courrier-Bm,r•e-Tar(T11r. 8. rut R " " BruxP!les. 

BERMOND, le PORTE-PLUME série 

Ajoutons ... 

.\joulon•, pour être just1•!. qu'au poiul o~ en eon! 
choses . apres Locarno. aprc< Thoir~, ils pou1a1c111 di 
··ilcmrnt faire autrement el 'l"'" p111<qu'il r•I 11npossi 
·le roolinuer à contraindre l'.\llemagne. il 10111 peul-1 
m .u\ a.oir le bénHice moral J'une polilique d,, ~ 
ro-ité. :Jais quelle peau de chagrin que ce traité de \' 
sailles ! 

L.\ P\'\\E-SLll·llfR 
Doter C'ootintotal Le 11.1eilleur 

Que d'eau!!! 

,\ $•,a, le mol J/011oprh l"'l cor.<'1l~r~ comme étant 
ru tu\ al'propnê. pour la l.ompag111e de, Laur, car c 
l• mot où il ! a le plus d·o 

Le prix Nobel 

C'e.<l t;os Dalleur de l't'C<"1oir le Prit :l°<ibd pour la pl 
't nou:; compreG<;n> que \llf.ijrwnJ, :;r1e5c111a11n et au 
mim>lrt- de.,; AJJa1res drangèr« >Oient EDh<ÎJ1ls de 
JêcJSion des hommes du :\ord qui, de l•ur Ul)mpe ac 
m1que. iugent que ceo laurêah ont bren travaille poi.r 
ma nt.eu de la paix europltnnt. 

.lla1,, au fond, ce o·e>1 qu·une bonne p!ai•an!crie. 
n'a Jlil• b<;,oin d'eux pour <mpê(her la guerre d"ëclal 
à prt'ent: per><>nne n'e,1 l même de la faire - sauf p 
~Ire le; So•Îels. dont ils ne s.'rnqu1élen1 pa« \!11; peul 
i·lre DU.»Î tranquille pour 1 a1<nir ? ~;1 en déclaranl 
les nombreu><'S et succt»llB 1iola11on• du 1rai1ë de \ 
•ailles par les Allemand> svnt -ans 1111polla11re. croit 
11u'on ait lait bonne besogne 'I Croit-on qu'en frrmant 
)CUl pour ne pas l'Oir la lumière, on ail iérieuse 
lra,aillé à rendre immuablcm(·nt panf1que cet a'cnir 
quiétant ? 

C'e>l ce satisfecit. cet en1·ourageme11l moral donnl 
ceux qui ne r~pli$S<:llt p:i, leurs 01gagenitnls qui 
p1rt1rul:èremenl gra1e. car le contrôlP d(• arn tmen!S 
Ju d,:;armemcnt ne peul jama1j !<·ri ir à rien. SouH 
\'OUS de l'enthou.s'a..me que ~ausait à Geori;e. Lorand, 1 
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C::ad..eau.:x: d..e N"C>EL-ETFl.EN"N"ES 

LA MAISON·~ 
'HOIX UNIQUS. 

Of; TOUS US l'IODELU 

~sRuxELLEs.ei.ac;1Adolphe:l'\ax Onoto 
O ANVeR.!t.111.1"'\ei .. 

la première gu«rre des Balkans, l'habileté avec laquelle 
13 amis du gouHrnemcnt bulgare ava ient su dissimuler 
urs prcparatifs belliqurux, a1 hetanl, 53M aucun crédit 
guJ,..rcment \Ot~. le form1dal.ile mak11tl de guerre qui 
ur servit à meurtrir le.i Turcs qui ne se doutaient de 
<'n ! Les Allemands feront-ils de m~mc, en dépit de la 
riéte des Nations? C'est le sroret de l'avenir. mai~, 
ut do mt!me. il est ass.1 comique de voir attribuer la 

aime du pacili•mt à des grns qui s'attachent à d~molir 
hc 11 une les garanties - r.1ibks et illu«iires.il ~t \rai -
r ~uoi l'on comptait pour nous préserver des agressions 
lcmandrs. 

1. orona 

vs montres et pendul~s • Jt:ST » 
donnent l'heure • Jt.:ST » 

En Vtnle chct les bons /ior/ogeri 

Ad .. 1 1onncusr nm~ricainr imprimante. Prix: 2, 7SO fr. 
6, rue d'Assaut, Il. BruJr//<'t. 

njustice 

f;,\caJrmie dr :"tockholm a peuH'fre ~t~ un pru im· 
rudente tn don nt le l'rl\ \abd de 1• pal\ à 11\l. 811aod, 
ushn fhamL 1n et ::,r,. ,. mal'ln, car, enfin, on n'est 

ns encore bien >ùr que I• ur pacifisme n'aboutira pas à 
guerre. Mnis tant qu·~ foire, on aurJlf bien pu a~so­

icr 11olre roniltr1clcle à n-tlc d1slr1ùution des pri, , Car 
ucun 1111ni•tre, 'u e;n h"mme politique, n'a èlë au;si 
Io:. ,f.1mmrnt, nu-- ob''' . ment et m~mc prul-itre aus!1 
wugknirnt pa .. il1•le 1111« lui. Pourquoi /'as ? pr.?;mle sa 
anohdature pour l'année prorhaine. 

La ll•i5-0n ~ \ \'JU (suce .. \ntoine Lindrhring<) fournit lou­
buos Ir' plus j,q 11' l"$us anglais ~ de.' fl"' abordables. 

l?J, rue t..eo1rntt! {Alonuaic). Télêph. 28 LU4. 

teci n'est pas un conte 

Toul le monde ;011, drpuii des anni'es, que le~ mots 
Obj ·ls pour ''"l••ou~ » <nnt "1wn11111•' ile ULSS & Lo, 

G, ru du U r• h'-aux-Hcrhc;, Bru1ellc!. 

la abusent 

•Ïeux lard et de sale, hraiss··s a d• pau1· ·es diabJ.s krasés 
sous_ la bolle allemande, pro1luits infcds qu'ils 6C sont 
ensuite fait paier, 1·ous pensert:z que l'admirM100 de 
.Il. Coolidse ~aut ce qu'elle •·aut et qu'on peut !e JIJ...er de 
sa considérntion la plu> rlislingufe. 11~1.• si >ou• !'Ong .. 1 
qu'il vous J'envoie J \·ou~. celle a1lmtrJlion et cette con­
sidéra tion, à \•ou& qui filt's d'immcMcs sacrifices, vouo 
\'Ous demanderez s1 vraimrnt fa stupidité gênérale e•t telle 
que ces Ame.rie~'"' puissent ~le,·er la parole san. que re­
tentis!e une boroce de s·!Ocl<. 

11 n'est pas b<:rnin r1·~1re riche comme eux de l'argent 
gagné sur Ioule$ 1ts m1!èr<·~ du monde, 1iou r pouvoir ache­
ter un silnet oJ qud<tuc• dl'luzames de 'iln<IS. Pour notre 
noire pari, n ,.,. H

0 hts·IGns pas â nou~ •crvir d.· c•·• pctils 
mstrumenls q111 ront encore â la porlre des pauHes gens. 
et qui soulagu.t notre conscience. 

La poésie re•le â tra~tr• lcs sièclrs. l"éterncllr jrunes!e 
de « The DestrMper's Ramcoat Cy Ltd •. 5~. Chauuit 
d lu/lu, 40, flue J\cuvc tl 2·1 â 31.J, /'assage du .\ord. 

Locarno, Thoiry, Genève ..• 

ou la concession à perpétuité 

Toute cette politique d'abandon à l'rgard de nos bons 
am" al1cmanJ, frnit par écœu1er mém les plu> indiffé-
r. nts â la politique d'aprè<-gucrre. 

Il est cependant une cho><· r1ue li. Slrt'semann nr nou& 
a pas encore réclamée. C'est ce hou vieux srhiedam 
" \lethusalem ». qu '· lo<>r1ue nous en bu.-ons, le soir au 
coin d'un bon f, 11. non• fo1t oublier. ('Our un moment du 
moins. toutes le• dt'si!J11,".1n, que nou< a r~scn·~u la Yic­
loire qui est rll'•rnue la 11c lhoiri. 

Et vous tous qu i souffre' et 11ui ~les accablés ... lélé­
phonct immMialcmcnt au :,11.01. où l'on vous donnera 
Je honhcur ... en crurhon' ! ! ! 

faites-!e aujourd'hui; dcmam il sera eeul·êlre trop 
!Md. 

Choses d'Italie 

Que se paN l il au ju~le, en Italie? C'est bien difficile 
Il Ra•oir dcp111~ r1w ce l'·'ls Jou il J'uu 11>gi111c de presse 
analague à r••lui ~ui y ngnau du temp' Je la Chartreuse 
de /'~rme. QuJut aux \'o•a~cur;,. ils n y voient ~"ni-raie­
ment pas gr.tnd'chose et JU~Lnl la s1tuat1on en r.1 son de 
leurs pussion> 1•01it1qu«s. ,\Jais voici un inseni<'Ur belge, 
11"cspd1 po.nMr~. et qui l111b11e depuis lon~lcmps le pay•. 

\'rJmirnt. ces .\mfrica;ns ahusent du droit qu'ils ont Il nous dit: 
Io se 1. . de no1u. AwMuu< bien lu c.: que ce Calnn • La situation matériellr. sui tout en apparence. est 
oolulge a eu le tnupel de dire dans son der.mer mt"- c>crllmte. L"urdre rè;mr comme nulle part en Europe ; 
a~e? « Les Etal•-L;n;~ exp1 nm·nt k_ur a1lm1rah~n trl\crs ks rhm1ios de for. lrs 1r.1111ways, tout"' les adm1111slra. 
c.' nations qui Ion! d 1mm1•nscs sacrifices pour s arqu1llcr lion~ mnrch .. nt Il mrr1l'1llc cl cela 11aralt d'autnnt plus 
o leurs Jetlt< 1lt guerre. • adrniraMe qu'il n'en 3\&>t j.1mais élr ainsi en lt~hc. Tout 

Si vou• pensez que ce, Etats-Unis ont jadis extorQu~ j le monde tra•·~ille, et b fameu•c d1;c1r hne all,mande 
'admiration Ju moude sous pré.lex~ qu'il:; eovoyaient du est de la fanla~ie à cOt~ de l'actuelle discipline llalienne. I 
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- Eh bieo ! loul ~la ut 1dmirable ! 
- Oui; m11s oo sent loul de suite, quand on rkiJe 

quelque lt>mps dans le p3p, que cel orJre repo~ un1qu.­
menl 1ur la terreur. On lremble dei ant lu chemisa no1rt1 
comm<', à Yoocou, devanl la Tch·'ca. Toul le monde parle 
à vois ba~; on n'ose avorr d'opinion sur rie~ .n• sur 
pe,.,onne: les journaux sont loua égalem~nt 1ll1s1bles. 
Pen•u qu'on n°1 rien su, en llalir, de l'allaire Ga~1bald1. 
Une d3me belge. qui r<-çoit des journaux bel;:•.s !nsu!li­
samll'.. ni fo'<'i•loph1les a élé a\erl•• que lie po,urra11 aller 
le.s chercher diet le ju:;e d'inslruCllon. L'ad!"'iral.J~n. J'ad<>­
rallon de MuBolini est le seul sentiment qui ne so11 pa~ un 
MM. ~ llalien1 ont beau a1·01r un long pa~~ de se!" 1hté 
poli1iq11~. il• acceptent loul cela. a1ee le ~ounre, el 11 T a, 
du moins, une rorle minorM qui, au morndre •raq~m•nt 
de !'éd fice fasciste, se rhollerait. Q1i'il! l'aiment ou qu'ils 
ne l'aiment pas. I~ ~!rangera qui vivent en ltal>e lo~l les 
vœus I~ plus ardents pour la 'anV _du _Duc.e. con.1 ainc_u~ 
qu'ils ~ont qut' si un altrnt.'lt rë11~~1••••.I. 11 •era1t ~u1v1 
immMialemrnl d'une artreu5t' guerre C1Y1le. Pour moi, 1) 
suis b•en dk'iM, je prrnJrai~ I• P"mil'l". l~a1n. • 

Ain•i parla 11n ingénieur btl!fe. l!u«olin1 ~l. un ~and 
homme; la dictature esl quelqurfo1s un exrê.dlt'nl 1nd1s­
~n·•l>I•. ma" on "'t bien heureus de pouvoir se passeT 
de l'une el de l'autre. 

PlA:\OS E. VA\ DER ELST 
i6. rue de Brabant, Bru"llu 

Grand choi.: de Piano• rn /oration 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
ao. place Sùat ... Cv4..i... 

Le danger 

- Et le& bruits de guerre C<.nlre ta Frrce ? demao-
dons·nous à noire 1ngen1eur belge. . 

- Il col certain, nous d·l-11, que la haine de la. fr,ince 
eet le aen11ment poeulaire dom nant dans l'llohe d au1our­
d'hui. Quoi qu'il ds~e. le gouvernement y esl pour qucl­
cb~. Il n'a lait qu\:1iler la jali>u-.. · de ce peupl•. q111 a 
toujours eu, à l'égard de la France, dts senhml!J!l> de 
pan:nl r•uHe. Pour !aire :icct'pltr lt rê,1me eice~tJonnel 
qu'il im~. Il_ laul qu .''. esalk' aan~ tt!'se 1 or1;u~l 
nat onal. Il 11111111 pu lt dmga conlre 1 Allemagne; 11 a 
prél~ré le dm~er contre la fronce. cvmptaol 5.lns doute 
ll'Ou1<r en All~ma~ne une aide St'Cri~. Je ne crois p31 
qu'il aille 1ama1s jusqu'à la ~erre - lei llalicns ne sont 
belliqucu1 qu'en parole; mais en raa de d11Tèn:nd lranco­
allcmand. j s lombernienl immédiolemcnl sur la Franco. 
On a 1·u. d'aill.,url', en 1915, l'art qu'ils ont de retourner 
leur H·ste. 

\'0116 qui n'est pas rassurant. 

A l'oeca~ion de. !êtes ~ ~citl el ;\ou1·el-An. la liaison 
Froult , ~O. rut des Co on•~•. 1 icnl ,J, 1run~lormer entiè­
rement ,B ma~a~in~ de n~ur~ en un jardin d'hi•.,.r. dans 
lequel les conno !oeurs trouveronl, a du prix modérü, 
le rlu~ henu choi' ile nrurs. pl~n·· ' • r .. 11 •'>Il '· l'nr iol e 
colleclion de vases modernes comp.ète l'ensemble de oe 
cadre inild1t. 

Automobiles Buick 

k mot,u1 IOii esl construit avec un vilebrequin rqui· 
librt par contre-poids et un appareil 1ptcial antivibra­
teur. Avant de lixcr votre choix, uaminei la nouvelle 
B11iclt 1927. 
.:..f.o.i;l-Ji, Coutin, a. boulerard de Dinntule, Briiull«. 

Propoa sur le change et la atabiliaatioD 

- \'ous convenu, .ltonsieur le grand financier, q 
tcart form,dable entre le lranc belge et le lraoc 
ta~ el'! dê~Hreux ? 

- J'en conviens. 
- t.e croyez-vous pu qu'on aurait pu attendre un 

pour stijbitiser et eurtout qu'on aurait pu stabiliser 
peu moins bas 1 

- Peul-être. 
- Dao~ tous les cas on aur2it do s'entendre a\ 

Fran~. 
- Oui ; cela aurait mieus 1"1lu. liais il nous èlait 

f>O$Sible dt' suine la m~e pol•t1que que la France 
France cette politique .-1 da11$ereu~e; en Belgiq~. 
pl'e'$que esdu!lvement indu11ml, elle eOt mené au 
saatre'. Car elle est dongcrell!e, Io politique linanciè 
\1. Poincaré. Il ne laudrait pue que le lranc lrançai 
monte encore beaucoup pour que la delle intérieur 
l'Elal ~quivailJe. à peu de cho<e prb, à Ioule la Io 
de la France. Et puis. tou t de m~lllt'. il faudra b·en 
r~sohe la question de la ddte américaine. S'il ne 
pu l'accord .lltllon-B~rer>gtr, ou si - c'est un mo!e 
uuver la lace - il ne le rtmplace pas par un 
analol:1Jc. ce !M!ra la rupture arec l'Am~rique. li y a 
coOp de Français qui, d• \\'a•hin2ton, dans U1l<' eu. 
tian cQmpréhensible coolre ~ Shylock, disent : «Îant 
ou méme: « Tanl mieux!•. mais quand le nlus inlr 
gcant de~ h&mmes polili~ues nationaliste se Lrouvera 
vont les réalités linancit\n:~. il ne a'engagera pas 
celle 'oi~i. d'un cœur l~i:u. La 'ilalité. la solidilé 
France a qudque cho•t de prodi2ieu1. mais je crai 
cr·ie. G.re au chùmage. à la ffhe, au loek--0ut 1 

Ainsi parla le grand linanc1rr. 

llE:'IJ\~11:'1 l'Ot:PRlt; 
Sn portraiu - St1 ag•o11diuemci11 

32, 8'. Louise, Brutelles (Porte Louise). - Tél. Il 

Faites preuve de 

t..,o ~olll en ollrant pour les Wei une boite de 
Abdulla. Elle cooheot un as1ort1mcnl de ï5 c1gar . esqu1!C!. 

Le mensonge et la finance 

Rencontre. au hasard d'une rc<:herche, ce pa~s.1ge 
dis•·ours de M. llalou è la ~ance de la Chambre du 6 
censure ISSI : 

l'arlo1J, l'iolt!rèt bien comprit d'une aooifl6 eiige o.ne 
U.1n• d1uu:nu.latlon de bW,Ik11. uot r'Ltcene!" prudetat• tL 
sur la t1tuat~on rffile de l'ad1f. S1 t. 101 de"·a.iL étre int.e.rp 
fll te Rn1 qu·eue tmpbque l"obhgatioa de dire t<-ojoun toa 
,·ént.4 aur lts bénltiee., •I.e 1ura1L nti. coc.ÂtJDtuc:• f 
qu•au bout d"u ccrtalt.1 comt..~ d'annfu, !!S <ku1 tius 
1«1tt,. anonYTJ1u en 'R•lg qu• Ut& cnl tn 6tat de faall1te 
ll'leUU·ll'K.t• de ;• dan • et aoot «11'1 qu1 onl le plu.1 mtatl 
IOOL lu plia pros~ ..... 

L'a1·gumtnlal.Jon e•I piquant<. Elle apparall plus 
quanlu encore 101 squ"on ~ngc que .Il. llolou élail le 
du pnrll calholique - et l'humme qui, à ce moment, 
no1~sait le mieus les finances de la Brlgique. 

TA\ERN F ROULE 
Tl'alteor Télépb.: 276.00 

Plats !ur commande 
foie gras fe~tl de S1r;i.,bourg 

Thé - Ca,iar - Terrine de Brusellea 
_Vilu - Porto - Qs~pae_ 
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dialogue des Tivanta 

. Tant-llieux call!e nec li. Tant-Pis. Le premier vante 
dustrialiaation des chemins de fer: « Vo1c1 le budget 
revt d'une lourde charge; plus d'ingérence des hommes 
itiques dona l'odminlatration ; les traina •ont partir et 
·var i l'heure et lce dêlicits ont étt remplacêa pa.r de 
nturco~ bonis. • 

Pu du tout, riposte Il. Tant-Pis; tout VI mal : la Sc>­
lt l\1t1onalt des Chtmin1 de Ier n"ut qu'un trom~ 
il; c'e.<t l'Etat qui doit payer 1 l'aide de problt'meti­

bt'nHius de l'exploitation, ltt intt'r~ta ~t l'amortis­
ent du ta?ilal que représentent let actions de la oou­

le soci~t~ ; les politiciens &0eialistes et démocratt$­
étien:1 se d1~putcnl les places d'administrateurs, et 
me il &ont entrés en nombre dan• les commisions qui 
l établir le statut du personnel, on peul s'attendre 6 
r allouer d~ hauts salaires pour de minimes heure$ de 
vail, ce qui rendra impossible toukl exploitation !roo­
use. Il n y a rien de cbang~ que l'étiquttte. ,. 
ui a raison ? On Yerra bien. 03ns ce domaine aussi, 

us •Ïvona IO\lt le rfgime de l'ill«!rtitude stabili~êe. 

. GODDEFROY, le seul déttttive ~ Belgique qui est 
l/icfrr judirioire tl t:tpeTI o//jeitl dt1 Porqueu. Diz. 

it tJn11ü1 d'ezphunce. 
U, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone : 60378. 

marque SANDEMAN est uns rivale 

itiés Irlandaises 

u pr~mier abord. on ne voit pts très bien quels liens 
ticulier& ptu•ent nister entre la Belgique el 1 Etat 

re d'lr!Jnde. 
1 y a bien 84inte Oympbe et &4int Rombaut qui oous 
rcn t d'Irlande, si nos sou1•enirâ hagio~rophiques sont 

ts, mois c"esl bien lointain. Il y a aussi la Yieille com­
rai>on des Oamingants activistes, ceux qui, J><:ndant 10 
erre, 1dnurJ1cn1 le traitre Cascmcnt cl qui d•saienl 
e la Flandre était l'Irlande du continent - mais l'!r­
de. au~i bien que la Flandre, a cœse d"être une na­

martyre. 
:-.·emrê<he 11ue l'on vienl de londcr l Bruxelles des 

itio's 1rlandai'<'s. Cela lient â ce 'lue l'E~it Libre a pour 
ré:stntanl ~ Drurcll l'! le comte O'Kclly de Gallagh, qui 
bien le d1rloma~ le plus actif •I le plu, allant qu'on 

issc voir. Comment relus~r sa •)'mpathie à O'Kel lv, et 
r const'quent à l'Irlande ? · 

1lm1tif1 irlandaites ont donc été inaugurées la se· 
ine derni~re avec grand N'nfort de mini~trcs et de di­
matC$ par une rema rquable conltlrt'nrc du prol~seur 
rky. de ITnivcrs1tt' de Duhlin. ~ur • I.e ThOtre irlan­
s •, et r~r une charmante rl-reption rhrt ie comte 
elly. Et 1-oill que la Belgique compte une amitié de 

force d'avoir rromis une f~n'il~ rlMin;liv• ri rlr n'~•oir 
donner que de nouvelles inc!galitc!s, 11 démocratie a 
m1uvai~t prrne en ce moment. Pourtant, il n est pas 

hie qu'un peht bour~ .. 01s peut. tout ~ust1 h1e11 qu'un 
ard •• prelas"r dana les lapis. La atult d11T~r!nce est 
le richard p1ie • vue de lecture e-t que le petit bour­

·, peut ùl ru un Alch~ r en •in11t mensu1hth. A 
TOILE BL~n;, 16, pl.i.ce Rouppe, nOU• fa~ons de la 

o démoc1alie. 

L'affaire Henri Van de Velde 

On noua pmse de prendre parti dans l'atraire Henri 
Van de \'elde. Car il y a une alla11e fle11ri Van de \'etae 
qui, toujourA, renall de ses cendres. On sait qu'on va dé­
ménager 11 gendarmerie Il peiM in~tallée à la Cambre 
pour faire place ê une Ecole llr• Arts Mcora11fs. En 
ce temps de compression, voili. oit-on, une Mpense bien 
in11hle. _~reit-il vrai quïl s·~~ uniqucmrnl de caser 
M. ffenr1 l'an de Velde. architecte de Weimar? 

Dislinguona. La création d'une &oie des Arts Mcora­
til~ n'eet peu!·~tre pas une d~penoe •~~i 90mptuaire 
quelle en a 1 air. Le seul moyen de uu•er de la misère 
notre Plli ~urpeuplé, c"cst d"nporl<•r le plus possible de 
produit• linis, d.- produits chers; lt1 mPubles. la cér.,. 
mique de lute, les tapisseries, la lrrronnrrie d'art. etc., 
sont de ccur-1:1. Nous avons les c!l~ments d'une école belge 
de l'an décoratif; il suffit de les Mvcloppcr. Or-, il n'existe 
pas d'école d"ort décoratif ollicielle. Ce qu'il y a daoa 001 

académie• c•t tout é lait in•ull"ant ri. •aul le Hainaut, 
nos provinces n'ont que d•s ecolc< industrielles. L'initia­
fü-e de notre ami Kamiel Huismans est donc bien, en ~ 
moment. rarhitemcnt dHendable. 

liais ~i l'on cri~ celle kole. pourquoi faut-il absoh•· 
ment que Il. Hrnri \"an de \\Ide en soit le directelll' 1 
Al. Henri Van de \'dde a du t.tltnl. &lais est-il le seul ta­
lent modm1e qui s"impose ? U-rl•<.<u~. route la corpora­
tion des arrhitecles s'insurge. « Qu'o-t- il donc lait. nout 
écrit-on? Quelques villas à Weimar et à Bruxelles? Quant 
à la collaboration qu"il aun111 donn~e aux frères Perret 
pour le Th~Glre de.; Champ•-El}'i'ca • Paris. c'est une lé­
gende. DoÎl·il donc sa suprémetie 111 seul lait qu'aunl I• 
guern-. il a'Ma11 fait nalurali•rr allcmnnd ? • 

S'e~t-il vraimrnl lait naturaliser Allrmand? Toujours 
est-il qu'il avait lmigré à Wtimar. qu'a1·ant la guerre il 
joui.,ail en Allemaitne d'une ~rtainc n'putatioo et que 
son style r•t un style très allrmnn1l. 

QuPllc lut sa conduite pendonl la 1111crrc ? Ce ne fut 01 
celle d'un traitre ni celle d'un hi'ro•. Plaré dans une situa­
lion lort dillirile entre ses compolriole' et des ~ens qui 
l'avaient fort bion arcucill1, il ùn tira romme il put: il 
pa"a rn Sui•'"· On ne r•ut ni~•r dr tnut le monde 1'4me 
d'un \lu hu• 5raevola. \lois rrl• lait qu'il n'e•I pas du 
tout M"Rné rour dirig~r une frol• hrltJe drs arts déco­
ratifs. Il n'y a pa• aulre ch~ A dire. 

D U P t J X 27. rur J11 Po11l-au:r-Lovp1 
Toulrs le,, nou1eaut~• sont orrivèl'! 

Sp~ciolité de costumes de soirée et de cérémonie 

Mesdames 

l\'oublirz pas, lorsque vou• irtt chr1 votre parlumeur, 
de demander une boite de poudre de r11 LASEGUE. 

Un incident diplomatique 

Llo Coll-Club t'I un dub lrt3 bien. Il ne ae rencontre là 
que d•· gens hnpph et on s'y trouve entre hauts • 1gni-
1au es, n11n1slrc• et amhas•o1lrurs. 

11 y a, au f.oll-Club, de bcl lrs p«lou,ea. où les visiteu..­
n'ont po• a1·t'ès . Les chiens no11 pl111. Il y a meme un ar­
tielc lormrl du ré~lrrncnt qui interdit aux robots de pren­
dre leu" ~b•I• •ur leo p st••·handrs. H~las ! malgré let 
progrls de lïn•truction gra!uite ri oblig1toir. on n'ed 
pas tnrorr par\'rnu â fa ire Mch1llrer un ~rticlo de ..tgle­
menl 1u ch·en-rh1en rle u m~m~re. Et la mémère qui 
veille •ur lui a tant d'inoulg-ence ..• 

Tant tl'1nt!ul~cncl! qu'il fallut bien que le secrétaire cfq 
GoU·Club, chargé de teair la main t la 1tricte applicalioa 
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de la loi du ccrde, se vil obligl, tris re•pectueu-emenl, 
d'en rappclH ks prescnption! à d•u1 dames dont lts 
cabot5, un bouledOJ1Ue el un pfkino:•, deux grands pre­
mi~r' prit d'exposilion. s'en donnaient à cœur joie parmi 
lrs plant~. Cta dames. un Jl<!U con!11~'· rappe:èrent leurs 
toutous •l les règlements étant salis!ail!, l'ordre régna au 
Gol!-Club. 

Srulrm,,nt voilà. Le lendemain, panint au cercle une 
lettre dont l!'I deHinataires al!ol~' rruren t qu'ePe allait 
meure le fru aux quatre coins de l'Europe. Le proprié­
taire d'un de• chiens, amba«3deur d'une grande puis­
s.1nr-. ri!clamait tout simplement. sous forme d'ultjma-

Les gras et les maigres 

lot gre,e, ~ Ar.\er$, qu'il •agis~ de< dockers 011 
diamantaire$, ne dure jamai. plus de \lngt-qualre he· 
On J•Jtc, el tout est dit 

lle_urcux palclin ! Et quand . nous faons : « on pai 
ça n i'SI pas de la crotte de bique. Qu'il s'a11isse du 
œuHc ou d'un. tra.-ail plus d~lical, de porter ·des balle 
r.oton ou de tailler de~ pou~11hes de diamant. ça lait 
jour' un tas de belgas qui frrail lourher plus d'un ou 
~p~iafo~ de. lïndu:trie. Qua~! à l'ingén<Nr. racn ! 

ln bon ta1Ueur de •h ;ianl! peul ,._. faire aisfment 

- On dirait que tu cherches le Fruit de la Victoire! ..• 

lum, le b<nH •• e de l'exterrilori.Jitt pour son cabot. Au;­
>Îlôt 1~ bureau du Golf-Club •c r.!urut pour uaminer celle 
gra'e afiaire. On pesa les chances d« pan. les chances de 
gutrre, l'obligation où l'on était de tonir la main au'I rè­
glement~ qui ~onl le fondtment de toutes les sociéVs. 
mêmes les société~ de goll, bien organi•ées, et le devoir, 
d'autre part, de pousser à l'etlrème tout.~ les mesures de 
conciliation. Sur quoi l'on dlp1.,·hn auprès de l'Eutl· 
lenrc un émi<saire lr'ès haut •ilué qui lui rcpré~nla que, 
tout de m~me, l'exterritorialité d«nl joui•sait son chien 
etpirail A J'en•rée du Golf-Club dont il avait accep~ le 
rèC'ltmenl tn mfme temps qu'il a•ail •ollicilé d'en faire 
parti•" 

L'aflail"I' en est là. Mais le diplomate ne met plus les 
pieds au Golf-Clu.b. 

-.ni.> fr•ncs pu semaine. A .... ppo<er que sa femm~. 
f1b el or; fiUe> tra,aillenl ~gaiement dans ks taillmt$ 
diamant, ce qui est fréquent, \OilA un m.<nage qui se 
bien. Et ~msi s'explique ce luxe app;irenl, tapag~ur, 
aspect cossu qui frappe l'étranger des qu'il débarq 
Anvers. Il a 'y a que là qu'on 1·oie des femmes en che 
avec des fourrures de dix mille franr< au cou, les ja 
moul~l."S dans des bas de !'Oie à crnt francs la paire. 
1 , p•lilcs bourgeoises qui n'°'col mt'me pas rê1·er • 
tell! s ri rhrss.."5, de!' femml."S de !on•tioonaire•. d'empl 
de prolt»• urs, sonsent a'ec Mpit qu'a la :ioêl, il 
a•1ra pa• même un poule! ê1ique à trouHr rhn le marc 
ile ' ,la lie•. Ces dames de la • pcl'le pierre » auront 
ra nt. 

~ous dépensons trop, disent let konoaristee. 
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La mort faucha 

Sin 11lre, ceUe fin d'annlle. Chaque numéro de ee jour-
11al 1nnonce quelque d1sparillon. ~ùic1 q~ du La\andou 
11ou1 .,enl la nouvelle de la mort de Théo Ven Rysselber­
he. C'éla1t un grand artisle el le plus aimable com~ag_non. 
~mi de jeunesse de Verhaeren, de Demolder, de G1lk1!1 el 
lie toua ~us qui, vers 1880, frêquenla1enl la maison 
!d'Edmond r1c1rd, il lul mêlé de lrès p~ au mouvement 
Ide l'Arl /Jodrrne. Puis il parlil pour Paria oô l'appe­
•aienl att surcb de peintre. Il lut une d" porsonnalilts 
lm.1rqu1nle1 du nk>-1mpressiorrnisme et ruta longfempa 
lridéle A ce prodd6 du poinlillé qu'il 1 port~ à sa perfec-­
lion mais qui, toul de mé~. gêna btaucoup la apon~­
n~ité de aon in•piralion. Il n'en a pas moins la1ssê un 
!grand nombre d'œuvres pu11san1es el charmanles et son 
nom complera dans l'hialoire de l'art de notre époque. 

Lu abonnements ao-. Journamr et pub'lratlon• 
bel~e~. frnneals el an11lals sont rrçu. A l'.\GENCE 
DECUEl'<~E. 18, rue du Persll, Rrosell~ 

La lettre que •ous écrivez 

ne doit-elle pas élre le reOct de votre établissem~t. sa 
parfaite pré~enlalion n"esl-elle pas la meilleure inlroiluc· 
lion 1uprû de voire clienlêle? Geslelner esl le plu1 ~r­
fai l d'entre ICll mdlleurs des introducteurs! l'hsle: Bnu. 

Jean Richepin 

La grrppe, lille du brooillard, s't1t 1ballue sur cous el 
lait drs ravag;:s ~ém•u1 dons nos ra11g1, sacs épargner 
les gens qui porltnl ~ nom. illustres. Le poêle Jean Ri­
chepin nent d'être leur vicume. 

Je1n Richepin ! 
Il y 1 quelque lrenle ans, ce lul un poêle ri!volut1on· 

noire donl l<.·s audaces encha11la1en1 la 1cu11e><se el ri!•ol· 
taienl les g1•11s de bonne compagnie. Se suu,1cnl-011 du 
acondale Je /Jla171hdmri et même de la Clwnion du Guruzt 
Lli (.ha1uon drt Gurus peul se rdire. Il y 1 quelque chose 
de dru et de sacré dans son romanli.me populaire. Lee 
Blruphè111t1 aonl d'une violence gr•luile el un peu puérile. 
C'est pcul·êlre pour cela quïls n'empkh~rrnl l'D• le poéle 
d"enlrer l l't\cadèmie. Orpuis lon~t•mp., 11 liait retiré de 
la poésie mil1~ntc; il në1a1l ph~ qu'un brillanl conf.i­
rencicr. Il devail précisêmenl parler Il llruxdlca sous k"I 
auspices de la Ligue t\al•onale pour la dèlrnse de 
la langW! lro11ço11c. li éla11 pluA que seplungfoo1rc, mais 
Ja l'o.rque Our01l bien pu Oll~ndre JIOUr tranrher, de Ses 
ciseaux 1mpiloyables. le lil de ses 1ours, ~ur la conl~rPnce 
ail N lieu. 

Le pré~idcnl de 11 Ligue, notre ami Sasseralh. ne sen 
con~lera janm •. 

~ F.labli•u•nunt• rle M1:11<l•l1on • 4'\.\llE'.I\\ •. ~n 
BelR1~Jc, ~onl lriqucnles pa1 luul 1111 co1111J1»0..1r en 
vins de Porto. 

Richepin professeur 

Vo1c1, aur Richepin .une anecdoit peu connue que nut.11 
retrou•on1 dans de vieux papiers. 

C'éla1t au lendemain de la guerre de 18i0. Richepin, 
qui s'Noit engagé dan~ l'nnure d~ flourliuki, se 1touva 
sans rCS>ourccs quand elle lut hcl'l1c1êe. li chercha de. 
leçons. On lui indrqua un ctléhre « tour li bachot •· rue 
des Posl•s, où •·cna11 de s'ouvrir u11t' •cd1on préparatoire 
~ S~11nt Cir: 1'1ns111ul•on llùger-1lomrnhem1 11 t courut 

Jean Richepin ava11 alor. "ngt·d<u> •ns. Le chtf de 
l'inslilulion lui noua que la b<-Jogne ~erail dure. , 

;-- Mc. semi-cyriens. d1l-1l, ne w111 guère attenura 
qu aux cours de s6ene<"J, el la lill~ralure leur semble une 
lulili16 ai m~pri•able que ras un prol1·s•eur de lellres n'a 
pu encore se faire écouter d'c1u. C'rllt le c chohul • aant 
trêve.. Voire prériér.e!Seur a quill~ la matson à cause de 
cela. 

- C'ri;I parfait, mon.aeur le dirccleur. Je me charge 
des •ainl-cyricns. 

Le lcndem1in. clas<e d'ouvcrlure. Le jeune maitre s'1n­
atalle derrière son pupitre. li e-" accu.,lh par des gro)ln ... 
mtnls tl d" rires. Mais 1ou1 de 11.111• une •oix sonl>l'8 
a'élhe dans le bru1l. Les seinl•Cl rien• ~ '°ni tus, et Wl 
peu surpris, écoutent : 

- Ml"'S'~urs, déclare le maitre, je vous prie de cro1,.. 
que cc n"esl pas pour mon pla1s1r qui• je sui• ici Je sui1 
ici pour gagner ma vie. Avn l'OU§ la prNen 1 ion de m 'e• 
emp<!chrr '/ Alors, je vou§ prie de 1rnir nie le dire tu 
face, sur la place du Panlh1'on. 06 je •ous allendrai tout 
A l'heure. liais 11 esl birn entendu qn<', comme nous 10m­
mes des gcn. à P"" pré• du merne Age, c'f'l â coups do 
poin~• qu'on s'cxphqurra ! , 

En même temps qu'il atht,'111 ..., phrase. le proles<l'l1r 
aballall sa main large ouverte !nr les papiers qui ~laient 
dcv~nl lui ,et, a•PC une •iJ!'urur lclle q11e Ir pupilre s'(!j. 
fondro1t. C'en l'lail fini du thnhul renrl~nl Inule l'ann6-t 
ks sainl·ciricns furen1 une clns<e de J'(lilS moulona. 

&lœsngerres rapides, 

Compagnie A DENNAISE 

D d;1 •nrm<nh - (l~mf.uai:eu ·ois 
Arrnur d1• /'orl, f,(j - Til. IH!i.80 

C'eat un usage charmant 

qui •cul qu'en se congralu lurit à la fin de l'année, l'on 
s'olfrr mulue'lc•mcnl l'un ou 1'u11lre objc•I que l'on croit 
1101noir !Jirr pl~1sir. 1.hn l!L~S l< Co. 66. rue 1.tu ~t.r­
rhl--a1u llrrl1r•. 4 flru\l•llr-. '""' lro111rrn. ~ rtr~ pri1 
llè~ rai~ur111alilcs. Je> d111,,.·• de wn go~l. ul1lco uu •<;10J· 
!iles. 

Dernier écho du mariage princier 

\'ou.:1 u11<.• <Alu tJotc tjUI u i..:d1.1pp~ uux t'l hutu.•rs qui nnt 
* IJ~ut 1l111111t Ju'our tlu mai 1 •. g,• Jll Hir t:i. f::;lt." ~st du.1111umle. 

1 cl on 11uu~ l!H t~1 ;.ml1l 1 aulf1t•11l1n1l' . 011 ~a11 qo 11u:-s11ôt 
Pour vos réporolion,, n'hé~ilet pn$ • vous adresser • ap: è~ I•· 111ur ~&l'· I•' j1•11n•·s t!,>0•1x, pour frhap1i,,r à l'at111e>-

Bru1ollt'·Aulu111oht. :>1-53, de Schoerbeok. llru· sphère drs ce1 èrnorurs oll1<·1cf1C11, ~ ~0111 rendus ou chA· 

Citroën 

xcllcs [Hl. : 1 Il .35). lcau dr f.icrg1w11 llJns le pl11> •lr1ct inrogn110. nalurrllc-
Ltt lr1•·1u1 'onl c1t!culi!s avec rapid11~ par ~·s apécia- menl. (/uc'qLI<·• pc1su11n<S du pO)•. dt!,ircus~s de mon-

lislea 6 det prix forfilll8ireS. lrtr !fur J0)3Ji~me, n'en 8VJll p3• moins médilè de ncu• 
Bruicllt<-Aulomobilc rend loua lea modèles C11roèo et rrr 10111 au moin> le HHibule du chatrou. Les brz~ char­

s'esl •pfoalise dans la repri~ de voilures ammcaio.a gë.. de, plu> ~lies neurs qu'ils avaient pu tromrr à 
Il cyhndrea. dix li~a à la ronde, clics arrivèrent au cb~lC<l'I 
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Dt:RB Y. 8. H. P. 
Moteur Cbapuis Dernier aoupapea en tête 

LA VOITURE ECO!'O.~UOL'E ET UTIUTAIRC.. 

Ta .. llscale &. H. P 

C-mmolloa • "" 100 !(.,. 7 Utrcs; ISO 11...- d"halle. 

MECANO.LOCOMOTION 
122; rue de Ten 'Boacb • 78, nae Neu•• 

'BR.UXELLES 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE 1.UX!! 

THA PHl~UPS 
O.M. rue Sans • Souci, 

Téléphone • 338,07 

4, rue Kege 

à la nuit Hm~. Ptr!onne. L3 loge du ronci<>r.:'e 1 La gaffe du Mécène 
est \Ide. tout >'!I noir. Enlin, on apertoit de la lu-
m,he qui filtre par 13 porte • nlr'ouverte d"un zaragt'. IA-s Il,, •r •mwt. dans Ulle grande 'ille de pro,·ince, 
porteurs de bouquds I.• d~ cherch;>r un introu•able de>- ll~ène ~ 1'er.dro1t avait retenu à dêjruner. dans l'arriè 
me,t1que, 1e dini:ent de c.e cl-lé. poussent la porte et... sa!,. d"une pâ:L•sene. des artistes qui s'étaient occup 
~ trouvent en pr~ence du prince Léopold. qui. les main• du placcm•:nl des tablea~ du~ grande ttp0!1llon o 
noire'\ d·' cambouis. a1da1l !On chaufkur ~ réparu quel- cielle. 
que chose au moteur de l'aut.,. tandis qu.c- la princ~se Parmi eu1 st trouvait w1 jeune peintre plein de lai 
Astrid a11rnda11 tranqu llrmcu! sur une rhai•e qu'il ellt et dont une 1oile, três imporlante, e•po5êe au dit Salo 
lioi. La rtmi!e di:; gerbes de Oru~ manqua de d~rorum. lit !en:at1on : 
Yai_s ceu1 et cdlcs _qui k;o ar~ir~t oflcrt•• se rt11rèrrnt _ fJui. cxpl!~uait Je fü!cène. il y a trois ans, j"ai 
rn1s d·: la gcn11lle s1mrllc1I~ des 1runes épou~. 1r.1imcnt fort méeont1n1 du jury. F1gurcz.,·ous qu'il a\ 

Qudle eH la mor1lre qui, cotre toute•. vous goranut 
!"heure e1oc1e ? 
:•ib~itn jamai•. c'~t le chronomè!re M 0 V AD 0 

Rectification 

Pour Nr~ logique D\·er son naminganlisme. \J. Auguste 
\"erme1len, à J3 mon:lcstatioo \"erhae.ren, aurait dil por­
fcr en· !bmcnd. :\ous arnns donc commenlt! le discoura 
flamand quïl aurai J1l prononcer. liais a\"aOI a élre un 
c rarlisan •. ,\uguile \"ermeylen e:;I un art1~tc tl un 
ccri,ain. Parlant ~•ant des ~crivains de Ian~e Iran· 
çaise, il a eu le b<.p goilt de •expri= en frani;au. 

~dmis un nu. mais un ou tout ;I foit nu. un nu. commt 
dire. où ne subsistaient que ers \·oilrs disrrt'b dont la n 
1ure etle-mi:me a cou,·ert cert.1ines partie.• du corps h 
main q111 ne peu\'enl Nre etpostrs à la •u." des bonnè 
• ns. C'6tail d'aill"ur! un morceau de pe•nture dt!plo 

ble, a mon a\1s. liais jai eu beau c~ayrr de la per • 
sion, imoqutt mon autoritk, Je nu tst rc•t~. r.t 11 a 1 
u!tr de manreurre; ~\a:-l's pour empéther }a Reine 
le fOlr quand elle est >enue \ i•iter r <'tpo51llon. 

;iotre pe·ntre. lui. 5e cont~nlait de sourire .• ~u c 
~· immMiakment apr~s rrntrtt, un du coo,,,.es p 
Io llér~ne par Je bras tl lui dit : 

- Sawz-1ous qui e:ot l"aul'ur du ou dont fOU! parliu 
- ??. 
- Yotre interlocuteur lui-même. 
U- \lrcene eut l'impression de la sombre ga!fo. liais 

"'remit bientùl. TI a l'habitude. 
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I QENERALI 

Grand-Duché et Colonie• 

60, CHAUSSÉE t>E CHARLEROI 
BRUXELLES 

X ELLES 

ncien et le nouvel Alhambra 

la page 106 d1 Sourenfr• âun rei;•,,le - qui se por­
birn merci : la .. ptième MitH>n en est sous pres:5<! -

lit, b pr01>os de la translormation du vieil Alhambra 
Volterra : 

'."hunbra, déooividénl par vingt faillit .. , .. 1; pendant !'oc 
ion par lea c cauruo • fi..nanga11b {Je Co~d des }'landra 

prod.una.t,..iJ pN l'autonomie dfle province. Ramaodea!), dé 
0 par une oditu" cxploilAL14n lhé.âtrale d'nkth•isltt, l<lut 
rié. tour.. déla.brt§\ tout. C •ulrml, fut. trDMfonn6 tn UD 

°c hall !O.XU•i>x. 

1 nous revient que celle phra•e a, d'une ~art, ému une 
d1r~ctoruilc pourtant sceptique el, d'autre pArt, fo1t 

lronur de jolis iourcils sur de jolis i~ul. C'e;t que, ,.,. 
ntront l'.l.Jhambra décoo,idfrc en Wl8 1•ar les par ad·• 
ics tl., l"akllvi•nte cl en rJppel.rnt l"s dil!1ciles etplriitJ-
1 qui s'y sont succédées d1•puis l~ 1our lointain où on 

nslorma le e1rc1ur primitif rn une salle d~ thMtrc, l'au­
r des Sourenirr tf un rtrui•U a pasSé ~us silence la 
llanle p~riodr que connut !"Alhambra •'aol la dé<-l 1-
·on de guerre, quand cr.:~gel y donna l'op~rette. f.n 
i l'auteur cul lorl. On ne b'avise pas de tout. llnis le 

1•·mir des saisons Clergd, dont Mme Germaine ll ube11 
sait le> beaux <oirs. e>l t••slo! si ,.;,arc dans ks m~ 
irea bnttdloises qu'il &\ait ~mblé suf.l('rf•taloire d'en 
Ier. D autant plu• que, sous le rcgime ... vollcrri1•n. 

SI Ch>rget - ri Ckrgel seul - qui a'5ure ~ l"Alhamhra 
irri·prochaùl"' mises en 't~nc que Bruxrlks l appl.111-
t l qui ont lait, pour unc bonne part. le succès c'lourdis­
l de l'exploilation aclurlle. On ignore peut-être, dans 

public, - et nous nous faisons un de-voir de le dire -
r Clt•rgct met fn ~c~nc, à Por11, bon on, m.11 an. trois ou 
Ire opérell.es nouvelles; qt>ind un autl'llr a la bonne 

fflhb.. '48.90·17·94·99 

fortune de le tenir au plateau, cet auteur peut être lnlo• 
quille : son ouvrage est entre bonnes mains ... 

Et voilà mise au point une phrase qtli n'aurait jamaÛI 
emp.Xhé 13 terre de tourn.-r, mais .1 qui un ju•lt com.. 
mcnt~•re ne mr•sifra pas. 

~~-
l!o dibit daot 1 .. mtillton établlastmtol.t do paJ'11 

Jeunesse. 

li ui~le toujours de j•unes renies. Tant qu'il existera 
Jcs 1runes gens, ~t. ourloul, des gens restés longtempa 
jeunes, il ex1slc1 a d~ jeunes re\'ues. C'est un signe exool­
lcnl. Donc un jeune collaborateur d'une de ces jeunes r&­
'ues convola 1 éJ<·mmeol en ja<tcs noce~. Ses amis de la 
rcnw rtsolurcnt 1lt lut en.oi·u un cadeau, mais, comme 
il arme, ils ne pan inrtnt pas à faire la somme. Et le 
rlirerlcur de la dite re\•ue, un des aclm1roleurs les pll.13 
rnthousiastcs dr \'alfre Jossdin. compléta les onio francs 
qu.ilrMingt-dix de la collecte à concurrence de deux œnt 
rrn~uanle Iran"· 

Or, quelle ne fut pas sa surprise de recevoir dernière­
ment unr lctlre du jeune nrnrié où celui-ci s'exprimait en 
terme• :;hères"'' >a ladrrrie. • Pas.an! de.-ant la vitrine 
d·un bazar. d"ait-il en suW.tance, ÏY ai \U le double de 
l'objet dont vous nHz bien \OUiu me foire don. Le prix, 
dcu~ crnt cin~uonle [rancs. l·loit mis rlrssus. J'ai pu ainsi 
me rendre compte de la valeur de l'amilié des camarnde1 
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~ la rewe comro" da la vôtre, 11n•i que du prix auquel 
vous eslimiu ma collaboration. Je •uis lixé... 11 

1Jlus1ons de ln jeunesse ! l:ne am it1~ estiml!e deu' ooo! 
cinquanle franc•. m~me au taux du lr3nc stabili!é. C"l 
uoe amiti~ Haimcnt cMre, el pour ce qui ~si dP la va.­
kur d'une collal>or11l OO à Ufle jeune re'<Ut. e!le te mt•U· 
rait, aax temp< btroique:<, non pa, au monlant drs honer­
raires payés p3r le directeur, mai' à ctlui de la cotisation 
,·crabe entre I• s mai111 de l'imprimeur. 

L' Amphitryon Reataurant 

The Bristol Bar 

(Porte louitt) 
gool et resteront lu établi!!emenls les plus réputés de 
Bruxelles. 

Le sacré et le profane 

L•~ Dcni:trr \ouotllts, qui e>I comme le .Urne Sttclr, 
lt journal de. 1bbu du boulO\ord ll••cl\ofl$heim, d~mcnl 
la pro<:haine entrée au couvent d'Eve Lavallière, l'ancienne 
com~dienne de~cnue malade el 1mpo1enle. 

Et il mtitule •on articulet : • C\o, C\o. Nonnette ! • 
Ce n'est peuHlrt pu d'un g0t11 exquis: oi du point 

de •'Ut 5.lete n1 • P"int de •ue profane ..• 

Deux cent• chiens toutea rac.es 

de garde, ~""'~· de chasse. etc , 11ec garanties. 
~u SELECT-lif.\\EI,, a Berchem-Bn"elles. Téléph. fi0\71 

A 11 Surnma/e, 2h, rue ~euve, Bru'"lles. lêl. 100 ïO 
\"t • ~ cltÏITI$ dt lut miniat11ru. 

Mots historiques 

On conlinue • nous en en•oyer. l\ous ne pouvons pas 
tous les donner : 1 ' >ont tru11. Et puis. ils ne sont pas 
tous ~ ~rr.sammcrl h1stonques. En •OÏ•i deus qu• 11ous 
~r•i~senl in~1IJ, lia ~iennent du Iront lr.inçais: 

C'était en Champagne. La terr · ~lail )!el~ à un mttre 
de profondeur cl k tra1a1I n'a•anç.1it que tn's pi'mble· 
ment. Au1 pn·mitru rlnrtés du jour, il cta1l loin J'etre 
termint et, bie11t1lt, 1.- guetteur• al "mands eurent Jt<celé 
les ombres qi., ~ hlta1tnt dan• "''' 1uH fini~-anlP. lin:<­
quement, une 1:ihe •~ nourrie mais qui, brureu•e­
menl, pas.e trop hauL 

Cependant. une partie de 11 conée s'elait prér1v1tam. 
ment rHug1ée d~ns la tranchée. Et un caporal, r•••• à 
pe uprts seul sur le parapet 111digné, de :;'écrier. les 
bru au ciel : c .\fais l3! de c ... , •ous 'oulez donc toujonro 
VIYff? I 

1 ?7 
A Brindisi, à bord du Jlarua11, au lendemain de l'ar­

m111iu, sont pr11 en subsistance une d1taine de • ter­
r1e111 • - la plupn<1 du :!2ie d'inlnnlme - la11~ pri­
aonniera en Albanie, par les Autrichiens, et lrouvt's à 
moi li~ mori.,. Je pm ation., à rrh-n1ka. ln navirt 1tah•n 
les a•11.1 cmbarqub ••ec d~s ccniaines de sts nationau1. 
plut heuttux que leurs comp:;:noni de misère ru>•cs, 
re&kle la-bas. t 1•~u prt• !!lin> vnres. 

Le con~amiral commandant le .lfarceau ~·~" l'in­
spection des rcscapèl. 'lUi on t piètre mine. L un d'cu1, 
particu!.èrement. h~ve. Mguenillé, les pi('(!s en sang. se 
tient à peine dcbouL 

-Toi. mon i;1rton, lui dit l'olltcier, il laut que tu 
:iillet à l'infirmerie, te faire aoi11oer. 

- Me la tri' ~1111wr. Am11 •I. et de IYUOi donc ? Y a 
trois JOUI'!. peut-êlr~ bien que ç'aurail /!!~ vrai tî on 
1'aurnit mquiété de moi. Mais maintenant on est bien lrop 
co11teAt pour être malade ! 

Le chef de gare ne voyage pas 

Le chel de gare n• •o•-i:· anl pas, - $Uperieurs 
cbiquts ju~eot mullle d• !aire •o>&;:t'r le public. 

Et l'administration annonce d.-· n'ouvclles supp 
de 1rn1no. Il parait que c'c•t ~rte q11'on n'a plus 
de ch&rhon pour mtUro dans les locomohvu. Ne se 
pas plutOI parce que, vu l'eugération de. tJrils. 
pas ,.~~ de myageura • m"llre dan• 1~1 wagons ? 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablo 

On cadre ~péctal - une fine cuisine - de gentils 
Ta1·eroe renommée - priz abordables. 

Moedertaal for ever ! 

La Chambre a rnlé, l'autre jour - dans la Io 
loyer• - un amend•ment qui oblige les propriêta1r 
ont d,~ dillicult,1; avec un localaire ro>calcitrant, 
!aire .;gn11ier en namanJ l'explo>:t d'aui;;oatioo dei 
jug• de paix. si le bail e•t rM1f!é en namaoC:. 

Ce n't•t peut~tre pas lout a lait en harmonie anc 
ticlc de la Con$\ilutrnn qûi permet aux citoyens d'u. 
la IJng\Jr. qui leur plall; el puis. ce qu'i l y 1 de 
quahle d~ns toutes cet lois de conlrainle linguis 
c'~t qu'on ne songe jamais â êtablir la ~riproque. 
re:>l<l Jni<ible d,, hbellrr I~ ctrloi~ d'as•1~atioo 
manJ, ml·me si le bail est rldigé en lranpi;. 

Cet a-ru implicite d~ J'inleriorité intell<'ctuelle des 
man1h. 11ui ont besom d'une protection ~pkiale, ne 
que rn• de 53\'cur. Et pui•, ('O somme. qu'un exploi 
r~d1J1~ NI lrançai• ou en namand. il ••I tout de mf 
po<-1ble a cclu• à qui il t•t adre;!I! de comprendre le 
rabta s~cial aux h~mml'! de loi. 

La cb~•e n'a i:uere dïmportanr .. prati01ne. maï. 
1·a:J1 cnmme man'ft•tahon de la teodrcs•c •tparati&te, 
on s'in'!lire au Parlement. 

Les avocats et le chocolat 

P "r r •ndre que1,"·an1mJllon au c aloir de• tribu 
de prcm1ere 1ns:ance, li. J.,. bâttnn <r Hrrmebicq y a 
ino:allcr un comptoir où ron nnd d s livru, des 
naux. du chocolat, dtt c1garelles .. 

Récemment, une de nos avoo~s - elles ne sont 
moins de doute, en ce momenl, à Bruxelles, à dts 
Thémis - s'epprochanl de l'echope, s'enlendit gal 
int..-rpeller par un de 6"5 confreres : 

- \'oultt-vous une tJblelle de chocolat ? 
- f:lle> ~ font offrir du chocolat, maiut.enant ! .. , 

conkntc mW'Dlw·ait derri~re elle : 
- E:lle;i :;e !ont ollrir du chocolat, maintenant ! ... 
C'éta.11 la voix d'un conltère qui joue Tolontien 
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on et qui, ce malin là, iltail s.ins doute d'humeur moins 
'Ire encore que d'hah1tuJc .. 

jeun•' a'ocak n'avait po:nl entendu c.. prop05 plain­
e! amer: mais une autre avocate passait juste à prcr 
pour le rerurillir. 
u eiiotcra1l le J•"•r de la rlplique si C•' 11't!l (ne pas 

e : Cizde1) dan< l'âme d',.ne a1·ocal•• ? Celle rlon1 nou• 
Ions n'hesota pas un n•lanl: die dcmandn à la mar­

'1nde deux 1ablr11e• de rh?co!Jl •l, joignant le i;<'*le à 
parole. lt'S undit d'une main ron!ra1cmtll•' Il l'a1·ocal 
grin : 

\'Qulez·<"'" me fair~ le pla •ir de les nrrrpler ? 
L'autre n',ut qu'une chose à foire : il 1'inc'ina d ac­
ta ... 

Aprè-s quoi il s'en lut rer; dC' aud'ences. tout réfikhis-
t.. 

USS & C0 P:: CADEAUX 
66, RUE DU MARCHË-AUX-H ERSES, 66 

s'émancipe 

Notre bon oonfrère Paul Prisl est nllê planter ~a tente 
Paris et il en'oic de lu, a pl11•i1•urs journau• belges, de 
nno copie, ayant partiruli•r•·menl trait aux rho•cs de 
lillèrature. ~lait l'oir de Paris 1>Cmli!c ~voir ~veillé chct 
Pris!, un journnliste rigolo que nous n'nvons pas C!>""" 

Druxciles. \'oyez œ qu'il dit •Ir Jennne \lnrnor, la d11elle 
risicnne, dans sa dernière lcllrc b la G1zr11r de Cha.r­
oi: 
On lui prêt• l'lnl~nhon dft monttr une 'curia dt1 conr.ea. Et 
n rroch:iln, à. Chanhlly, on peut. t'llticndr~ à \"Oir Mllo Mar· 
, non Jtultment. h.ir• courir - m•" tourir tllt·mèrne, un 
ul' d~ culCoUe de jotk•)' 1\.lt fl·S amour• ùe h.,161. 

Et ce jour.là je ,·001 f ' 1" rnon l iltrt qu'il y aura, dans le 
onde du turf. bltn dt-s p3nrur1 'IDl m1srront. •u.r cllo. ~ 

Ce •era mi•cr sur un d.1ubJr t~blenu ... 
Non, c<-t amf•Ur de r.' t. tout ile mi· me ! 

PAUL BERNARD 
1·1 ra ... s - Ault>-1'1anos 
1 ouns tl IJ1•1juts /.<1 101z df ion Jlnilrt. 
Au~1l11n ·-.,ns111on. Gi, r. de :\~onur. Br. 

'Ecole de Musique d'I .elles 

L'Ecole de !las1que d'!'' le cHehrcr:o . c •Ur ~rmoin•, 
trenfüme ann!\crsa r• de s.• fon1l3l1on. ~ ,·,ite orra­

on, pour b prcm:ère foi<. rn pr~!<nt dt S. \!. la Reine. 
double quorlell vno:al Tl1icLaut. an le concours de 

. Thicbaul-Cirnsin. 
On sait qu• \1. l!Pnri Thirhnut r.st le 1lircctrur et le !on­

l'.teur de Cf'l 11' În~f.lt1!Ïnn mo~ÏC:tl(', 'IHÎ fi r~nr)u rle s;rraml~ 
rvires, et à lnquel.-e l'éminent compositeur s'c~l consa­

ré tout enlier. 

élicitations 

Notre ami Jacques Orhs vient d'étrc n••i•~ pnr le maré­
hnl Joffre en pr1 sonne que l'Etat (1 ançnis loi~nit J'arqui­
ition dllS magn fiquc< db•ins qu,, notrr rollobor31cur 
voit cnvovcs au ~nlnn dr ~·ran<"c. ~ Pnri•, comme con­
ribulion de la « Conlrabu11on 1olon1nirc • inslltuée en 
rance pour le s~lut du ra one. 
Félicitations. 

Mystification 

IP5 dcmfüs Ruto!-Rahir, à propos des louilfi.s de 
Spiennes. rcmellclit à la mvde les mHtilicatoons scicnto[i­
qucs cdèbres. Celle-ci e•l. peosons-n°011>, peu connue. 

Le mëd<cin anglais. Hill. désireut de >e vtn~i·r de la 
Sociité /loyale de Londr<'S, annon~a à grand rrara<, le 
:>! mars. qu'il avait pu, a.-cc du ~oudron el une lorte li­
gature. réduire une fracture à la jambe J'un matelot, :!On 
chcnt. 

La noLle compagn~ i>r<l:l's• Dili de lui adr<-sser un rap· 
port sur celle cure mcn·eilleuse, et qui sunenait 1u•le 
au momrnl ou 1·enaiL de paraitre un li.re 1antant lts prcr 
prit'lès lhfrapcuhques du goudron. 

Hill prépara une note scient'fique fort dorumenlb-, el 
conclut en ces termes : 

• ... J'ai revu mon malade hier, el je me •ui' aptrÇu 
~ue la jambe guérie se comporle à merveille: il est vrai 
de dire qu'elle est en bois ! 11 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

Idée de potache 

Extrait d'un devoir de style d'un élève de cinquième. 
Il s'agit de la description d'une église de 1illage: 

« Dans un coin, couché, le ca1afnlq11r d'une ~mu•antc 
compo,ition : à chaque extrémité. on voyait Adam el Eve 
aprè$ le péché. S<!ulcmenl on avait srulplé le ventre tl'fae 
beaucoup plus rugueux que cdui d' \dam. peut-Nre pour 
montrer qu'elle était la plus coupable Ms deux. • 

De quoi il résulte que pour ce potache la rugosité du 
•entre est un signe de culpabilité! 

BoLLINGER 
Consultation 

Ce mMet"in reçoit un jour la 1isite d'un de S<'~ plus an· 
cocos clients. 

- Docteur, lui dit-il, je dois commencer par voua dire 
que je ne suis pas malade ... 

- En effet, vous a1·tt une mine magnifique ! 
- Et cependant, je voudrais vous demander une con-

sultation. 
- Qu'y a-t-11 donc ? 
- Eh bien ! voilà : c'est un peu embJrraMant. .. Je 

ne peux plus faire ... faire le jeune homme, QUOI ! J'ai pris 
une petite amie, comme on dit. Elle est bien gcnL1l lc ; 
mais pour moi, rien à !aire ... 

- Quel Age avez-vous donc ? 
- Soixante-dix ans ! 
- Eh bien ! alors. permellei-moi de vous dire que 

cela n'a rien d'ttonnant ! 
- Ynis j'ai des amis qui ont le même d~c qur moi d 

qui rarontenl, sur ce sujet, tout<'S sorl<IS d'111>ln11c• .. 
- Eh bien! laites comme eux. ll~conlcz-en au,...i ... 
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Boje Tsara Krani ... 

Sur une dea placea de Moecou, jadis Très Sainte, un 
moujik est pros!Rrné devant une de - icone. qui ornent 
encore les places de Io vieille c1t~. 

Le moujik est surpris dant 1'1ccompli11Semenl de aa 
dérotion par un bolchtrik. 

- Eh ! camarade eays~n. qu.e !ai~tu là 1 Tu priee 1. .. 
- Comme tu le vo ... mon lrtre. 
- Et pour q111 rrie!>-tu 1 Pour nous, aans doute ? 
- Oui. pour rou•. just~menL 
- Pauvre homme ! Et. dans le temps. tu priais de la 

même laton pour ~ tsar? ... 
- Oui. 
- Cela aurait do suffire à te RUérir de 11 relii:ion pour 

loujoura ... Il ~mhle que tu priéres n'aitnt pas Hé esau­
~s èn ce qui oonct'rnt le camarede em~ur l 

- Oh ! que ti ... il • d~j• fü 1upprimé. lui !. .• 

L'QDEQLA placé dans un piano de la 
' f1rAnd, marrr11' nalionaJe 

J GUNTHER ronelltue I~ meilltur 
• ' rn-1 auto-piano•. 

Sa.Jm1s d'U11MÏtion:: 14, rue d'Armbtrg. UI. n2.51. 

F ables.expre11 

Ayant eu son premier enlont, 
Cn jeune chat lut ai content 
Que, dana les épince jouant, 
lJ se mit tout en ung. 

lloralit~: 
Le petil chat pére eo rouge. 

?'OEL 
Cettt année, le cadrau à 11 mode est 
un ra,i•sant coffret de Bas de Soie 
r>our !.fodame, dt' rhau•setlrs pour 
Yon•ieur, ~ign~ EIUIEL, 36, rue d'Aren~rg. 

Cnv...,t• , 

q(IV\~ 
Il :ti.•• AN&PACH. 

llTRE &OURH U' GIWID "°TIL 

Style de gendarme 

Le sttle de gcnJarme etl cfübre: il se renouvelle 
d'âge en . âge. IJn abonné de France nou' envoie ce pas­
sage. qui est. parait-li. extrait du rapport d'un br1gad1er 
de la Nièvre : 

• La femme X. eotrf'tient dea relation• ••eo toot ind1vido 
dont la galanterie fg•lf' les moyen• Dan.a le paya on lui prite 
poo.r atnant.s let aienra D- . , R .. et M • dont la fortune f-.tale 
l• concopisttnce. Oo nt connait aucune tortune à la femme 
X ... A rnoo avis. te &aot. aea anUa rna~lina 'ltli .tDh\lifnnent à 
us be~om1, En un mot., cette lr01m1 ue &aura~t tt-re cjûe 

COmill4 exemple. • 

825 RP. 

B AISSE oa PRIX 
CO'.'OUITES INTERIEURES 4 PLACf.S 

au prn SA '1;5 CO!'>CURRE.."CE 
de 39.500 Irones belges 

Sllttnn nclusic• poru I• 11rabarrJ 1 

Etablluemuu st .. ! do Bt.:CK, SI, boat de Waterloo, 

L'artiste prodigue 

On cite le mot d'une artiste. très connu• ~~nt i. 
des théâtres pour la dêche chronique où elle vit, â ra' 
de son incorrigible prodigalité - car elle a gagné el g 
encore beaucoup d'arlll!nl. 

Co de se. admirateurs s'a,ise. l'autre jour, de lui 1 
cadeau d'un étuj à cigarettes: mais, au moment de 
rendre chez le bijoutier, il r1!nécb11 que peut-<!tre l'art 
ne lume pas et il prie un ami de s'en inlormer. 

- Chic ! un étui à cig~rellcs ! s'écrie l'ertiste en 
tant des mains ... J'espère bien qu'il srra en or! 

- Oui. Où voolez-»·~us qu'il 1·ou• soit en1·oyé ? 
L"arliste réOéchit un instant, puis. avec une touch 

et cordiale lranchise : 

- Tenei, pour m'hiter des courses inutiles. dilet1 d 
â votre ami qu'il ait la bonté d't'nvoyer l'étui 1u .llonl 
Piétê et de me faire parvenir la reco.nnai~~oce ... 

Les mots 

On parle, devant le peintre Alfolph~ C .• , de ce ca1 
longévité remarquable d"un acteur ~r1gl•is qui aurait ' 
plus de cent ana, apr+s avoir oceupè la Kêne j111q11 
nonante. 

Et le peintre de commenter.: 
- Un Matuvu.sakm,.. 
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ANSALDO 

ilm parlementaire 
Les surprises de l'auto rouge. 

eu Georges Crimard av:iil W l'un de> premiers. à uh· 
r l'automobile aux rios de la propagJnJe soc1nl1sle. 
1'on 1ous lais.\e à penser ce que cc ·~mbole amliulnnl 
luxe bourgcoi1 el _capil.Jlisle sugg~r"tl de suids de 

ilippiques à ceux qui a\'a1en1 pris pour lllche de lcrras-
l'hydre du soc111isme. 

Crimnd, qui s'amusait !orl de ces diatrib."': trouva un 
1r f'occas.on de s'en 1·enger, non sans e•pr1l. 
C't1a.1 au couN d'une m~morable campa~ne tlecl<>rale 
pa~s de Drnanl, où la maflrise slrJt~g.que de noire 

0<31 ovail loul prévu en vue d'~n succ1's 0
0
ssuri'-. Tou~, 

rmis le passo11c d'un grJnd 1r1gne~r de 1 cndro!t qui, 
\C1l c du !!(rutin, "!ma une pluie d or •u. la ri'g•?n .rl, 
r ce moi·cn, u.ura. au ne• des •n·1al1stes q"t n en 
·ena1en1 pa•, la 1 ic1o:rr A la bonne cause. 
Ctllo bataille J10litique ava1I Hê !crlilL• en incidents fic 
le nature. XotJmmenl Cflui qui ~e pro1lu1si1 dan' un 
iss:nt ,jJlage de la val.~e du llo~q. nii GrimarJ. armé 

n1 un • 1aquo1 • pous5i! arn.l déttM ù'baranguer le 
uplc nouveau. 
lia is il dV&i l compté sans Ir rhllteloin de l'endro11 qui, 
ur pr~•cner •u menants de la !:èvre rouge. 1>•a11 po ié 
augu~s de son parli de lui en1·orer un contrad1dtur 

la page, capab e J'cxorctm le d<mon. 
L'cxorci5cur s'amena sou• ks traits d'un pauvre hère 
nable, hnrgncux N rogneux: un de c~' µcrsonuages •1ue 
precheuro !ortol.1'"" vo1a1t·nl rtgu.1t:remenl lance<, A 

ri lrous~cs el d .. nt li. f',ru lien - l'indlable - élatl 
prolOIJ pe •. \rnnl que Gr1mard e1ll pu plarer un mol, 
bonhomme. a11pu1é par ln rlaque d1•s 111trndanls, ~nr· 

s-cha$lle el lerm:rr• du d16h·lain. \'OU• O\'Oil Mntoli le 
ialisme en cinq ",._ Et .11ee une cranrrie qui lcn"it 
l'abnégation. le pauvrt bn11g~ n'11n11 pas rrain1 Je 

ire l'apolog'.e de Ioules le.< injuslice• •~ciales qui la1-
icnl hurkr le• pro·~1aires des vill~s: sullra~e plural, 

plJ«menl militaire. liberté de l'ignorance. impôt• oie 
esommalion, elc. 
R~ui1 au silence !on:é par une borM de !itnel< el de 
éc~. Crimard !•' décida à n'monler d.tn$ sa bnn ante cl 

alorloranle marhioc, qui Mmarca sous une grêle de 
errct. 
lol~is li trois ou qu"lre kJcmdrt< de là, unt panne bl'>­
a l'engin dans un lacet de la roule. Tandis que le mt-

4 et 0 CYLINDl\!:S 2 LITl\!:S 

IMBATTABLES EN COTES 
~~clic.A ar.~ .. 11 ~dut L1" ... 

6.S-71, ru d 'O.ttodc, 6RLXE.1..Lf.S. - Ttltploo.o : 62.~5 

cano réparai t en prenant ion temps, Grimard vil arriver 
ion eontradicleur, !ouclté par la pluie et croit~ par la 
boue de< omièru. 

- Où renlrtt»ous comme cela à pied 7 questionna Gn­
mard, apitoyé. 

- A Dinant, parbleu. 
- Et le châtela;n qoe 1ous avet si bien servi, il oe 

vous a p2s oller: sa \OJlun ·1 
- Pas m~me un "erre d·~au. 
- Eh bien ! mon pauvre homme, entre nous. là, ç3 

ne vaut pas lounl 1·os con,ennt~urs: Allons, montez al'ec 
moi. Je 1·ai; mus faire reconduire, mai> aupar11an1, \OUI 
viendrez •ous rrchaullu el 1·ous re.;t.1urer chez mot. 

Et le !ulur >énatcur sori.1l1~le de foire è son ad..eraaire 
éberlué, les honneurs de Io jolii! villa qu'il possMail à 
Fid•'\O)e. prh d'\'voir. 

Quand le bouhumrnt· tu& I,,· u tt:C~hhJrr~ bien r.,~c.1!0-Îé. 
et qu 0

il eul l'idé un nacon de 1·ieu1 vin, il eoncidm 
lîn:o"r1rur co••u el hosp1lulic1 où il lut avai t ~lé fait $i 
bon occueil, el conclut : 

« Décidémrnl. il c~t plus egruble d'.Nre prolétaire ,,.,_ 
cia'' t.• que de Jekndre, comme mot, le rapilalimie ! ,. 

Ça manqu~il •le 11oill. rl'A·propos don• la reronnais­
sanc~. mais pour être A retardement ,la riposte tl3it 
drôle. Tellcm1·nl drôle, que Crimard la racontait à qui 
1·oula11 renl< ndre. 

Osntoiserle. 
Le polois de Gand, tout comme le wallon, brave parfoi1 

f'bonnèleté. 
A Gand, cerlnins mols ur. p •• ve.-U n'ont pas la méme 

signil1cM1on qu'en d'oulru lirus. 
C'è1ai1 en 1913, le jour de l'ouverture de !'Exposition 

unil'rnrlle de 1;~nd. Trois joui noli,11•s bruxrlloi•. dépê­
chés là par lrur quotidien - pourquoi ne pas di~ que 
le trio el ail compo>ê de \!li." Bern 1er. D·· Gel"'I ei F1s­
rh r - >e tro111anl fort en perne, tl la gare de Gond­
So1n1 Ptrrrc, dr1no11 J'envnhi.1-<'menl fohulcux des lram­
wa~s conduisant â l't,posilivn. Pas de taxis â l'horizon. 
Et l'heure de 1'01J\erture solenn,lle, a1m·mcnlêe d'un di .. 
oun ro1al, allait •ùnner. 

S..uJain, Mhuu .. hJ sur la place une magwifique lor­
pMo. ~ù le comm·~~aire g~néral , Al. Clloreman, tout en 
or, la poitrine ~arrre d'un ~1 and cordon. étalait sa ma­
je.ilueuse personne. Aperre1or•I )(S trois journalislC'$ • en 
f•&nn• l>. le prbidenl - C'HI ainsi qu'on l'appelait - !il 
un geslr rond de bon aceu•tl. El voilà no• trois reporters 
inslt•lltl• aurr~s ôr !Pur hMe rulilant. ()nnnô l'auto >'ap­
prNnt à sloprer dr1·anl l'enlree monumentale de la Porte 
de Courtrai, li. Coorcmao, d'un Jl<>lil air lriomphaleur, 
s'<'<:rtn ; 

- Eh barn ! \le"i~urs les Oruxello1~. romme <'ntr~ de 
l'E\po<ilion. ~a vn111 Lien ln l'Mre. n'1·•l-ce pas ? 

- llum ! fil l'un di·• joui nol si~. Cr' six lauf't'aus qui 
onl l'air dt lonctr •ur le< 1is11curs. c'r<r bien réb.ubntil ! 

If, f':oorrman < rnfonçn dan• un monrie de pen<•'e11. E:t 
Ir• journal •trs de rrsprclrr re silrnrP, se disnn l que 
l'homme d'E1n1. quelqu1·g În•lnnl• Bl'nnl de rercvoir M>n 
Somerain. •ongu't aux rarolts h 1or1q~. dt'linitfree 
qu'il olla 1 lui '"lr•"l'5·'r. 

- Alors. con• lut Il. foor<·man, voua n'al'ez denr pas 
compri,? Cr~ •Îx Laureaux,lô, t'es! un svmbolc de force 
et ile 1i1JIM ! 

1:1 li ajou~, toot nalurcllem• l : « Cenp..'be ij,,1 to)llns ! " 



POURQUOI PAS P 

l es métamorphoses de Ksmiel. 
Soye-i bien c.111111 que Io•'''""" 1n1 :I» Kan111·I Hu!'­

m.,,n~ c·e~l dan~ l'...-5, . .;Îr d1; t._ , .. .;. ~ot llf une. 4: ·rie de 
rv•>• ..... 1mperlrnen1~- qai lonl ure au déprn• de• amis 
et 10.-ins. Que 1ou.-z-~ous 'Tout le monde ne peut pa; 
o!Trir a ~"' cnn111~ ChaJi3pint. le l'ere Rullcn ou un 
b.1" •t caU<as1rn ! 

Dnnc, l'autre jour, à la S3iulr-Oarhe. le mini,lrc d~ 
St ICll"C< èlall COlll< ë, a lJons, autour de lahks oû scia-

i la fine "'"r ,,,. po1~ et la de1mere i:ralle du grand 
n o;.ue socrali•le. L>tu1 rnin ''"'· une Hn~a·ne de d~ 
rut~. autant de f~nateurs. ;ans compter q,;clques autres 
trr.:nenc -. 

,\11 de<serl, on pri~ liamicl 1fo ..,. produire. 
Lhacun s'allenola•l à recc1oir ,~ piqùre d"#pinl" . Il 

d i>ula bien en ocu•anl lJ. \'1c1c.r l::rae;I. l(l'and ponll!e 
de la libre-pemt·. lcqud oe pou1-a.1. t1idemmcn1, ctli\­
br r une !31nte. 

i'ui<. comme il ~nait dans la ; lie une l<mpéralure 
polaire, le mini•trc Oamand ·~ promit de mellr<:' en poche 
un krlo de charbon, q1Jand il 11endra1l encore au Borr­
nairr. 

f:t ce lut tout, car, pa~ant du plai;ant au tra~iqu•. il 
1e mil à in1 oqucr, aRc rl • .i C• nt• apitoyés la lm 
d<>u!oureu-<? d'un •i•'U\ mihlanl Ju p3)S qui <'~teint. Et j 
l"on CIJt la lJrrnr A l"rrr:. 

- !'arr.! l\amiel 1a ! ch~ un •i~111 > nateur borain. C:'e•l 
encor.· un tour cJ11'il uou< joue. I! d<•ail nous foire rire : 
il nou< l«1l pleure•. 

- l'a. du tnul. d11 un ma! • '""lor~i:i•n. C'~t ri n­
nu ~ce c!J bon !'0) < "3JIOO. Il !Ulril d•! $ journtr un 
jour po r que Ir plu « mourdH 1 • do cnne un hom~ 
romme un autre. 

1,'c•l po:;;1hl~. orrc, lout; "'"is alor<, une cur.• chu 
•~ bon dodl?or [':r·n qu 1rl :::;'-mrlO:--r 

Le Grand-Cordon de M. Francqui. 
Toul " n (. rr • :de p" '" ·e 

rour rl::Jnlcr 1 ' mentis de li frnn1•qu1 et de •• sUl­
Lili~l1on ~ r;;, 

1 y a. à droilr. u11 pcr;onnJ~e ile IJtll~ qui >e con~ole 
dan' la lrnanr• Je SC'~ di'l>oirrs poh11qucs el qui ne CC$5'1 
dt rQnrhonnrr. gr~ .. rd Crommt'll"r tfan, ft..., 101110 I~. 

- \ous en mirn1lnz. d1t-1I, l"autre jour. oit 1otre 
j:'rand homme. ::03 i:rande reform~ monct3.l'l? c·t<I du ra­
b1stoquage. du raprtça~e en mantea•c .r \rlequin. de loul 
cc q. 1 a êtè trnle ailleurs. C't•I plein d'artifices el de 
licello,. 

- Pourtanl, le llor n ·a pa• hé<llé à conlêrer le grand 
cordon de 'Ordrt ile 1.tt.p~lil. 

- Parbleu. rir<>•lc nnlre hommt : r'•>I a1« le~ peltlt! 
!irelle, que l'<1n lait le< ;rands r .,.,i ns. 

Histoire juive 
\l \Ibérie 0t'«1arlc. sfMlrur Oomm~ant el ab<lin•nt. 

M · t 'si n!~ •arien. Toules le< calamilr• à la foi<. \lais 
il l.ul rroire au'1I s·c<I dtfait Je c•lle demi~rt man •. 
r31 e q e. lnu r •cr m ni. dans le débat sur la loi rcla-

b•Jlfore 
L a Gra11de Mar'lue Française./ 
P a-f,.c/& t<>ut ~honiœ. 

li1t à la répression dt la cruaulé envrrs les anima 
a rha eu~us~men ! d«lcndu le droi t, pour l~s Juif 
l~er le bcla1I, dcs•iné à leur table, !elon les prescrip 
nluedc•. 

- Comment. di~Jr t I• baron ~amps-David 
homme comme •ous• PfUl·il slnléres<er au mode d' ' 
!iner ro• lreres inl.rieur!? 
. - Je me s11is laissé ron1aincre. dit Ir ~énaleur 

ltsle. par les o:trupules ~elit:ieu x d·un i.rfoélite. Tl a p 
sa cau<e a.-ec tant Je •1nci'r1l~ el de rha'c • 

- Je 1o:s te que ç·esl. dit le OOron. Il \OUI 1 
coori" ! ! 

Cir-oncis pour cir•on..eou ! Le hMu• est jo~i. 
L' n ui,sitr de Sa 

Ennuis de Chin 
.\ o ••l Je su1el, <n 1ain je m·; hine: 
\Ion stylo ,;dé ne 1eu t rien savoir! 
Au•s1. n·en 1cuillN qu'à mon re•cnoir 
S1 je ,u1s rasant en chinant la Chine ! 

Pour l'inslanl. cl1l-on, ce pays prolc~le 
Contre le; llllpùl<. le go•l\ernemtnt 
Et le· Fiis du Ci,I entrent çi'""menl 
Dans la lutte. On ,ait qu'un Chino ..... c'est I" 
Plus de grand Lama ! plus de mini,lfrc ! 
Pour la Liberté c·tsl le grand comhal ! 
.\ Canton. Xanlin. partout l'on ~t hal . 
El le 11eiu c Pè~;n • de,ient milit ~ ! 
On a1ai1. 13-ba,. 'uppr'mé la lre«e; 
\ ujourd·hur, vraimrnt . ta o'cn~a~e ·' rien ! 
F. n ·~ rëvoltan1, il~ pourraient fort lii•n 
C<>nnallre à prt\~ent la pire ... dd ,,,~ ! 
Plus d·un mand3rin fera la i:rimt e 
~1 ce coup d·Etat lait que le ta• 
Tom~ tout à COii?. L'Empire du Cid 
A ce jeu perdra du masses de m·cr~ ! 
De• bdlrgèranls. craignant l'incknwncc 
(On pille. hé~as ! à lire-larigot) 
t.•a.-are .llozol rachf' >nr1 ... m~1:01 ! . 
lia loi. ce n"esl pa~ euès de prudence ! 

L·on 1oi1 maint Cl11nois. mau•ai• palriole, 
fuir le •ol natal par le premi-r hain. 
Si le « fils du Ci~I • jou~. avec rntrain. 
La «: !ille de l'ai r • , c"esl bien dnns la note ! 
r.arn31:es. comba1~ .. Fureurs de llellone ! 
En ChrnP, parloul, c't;\ le branle-ha< • 
C t>t jaune. dit-<>n. tl ~., oe 5,iit pa• • 
Pour celle 111ison, bah ! qu'on leur pardonne ! 
!P. gens du Thi0.1 nu de Mandrhourie 
Ont ~au . cependant, s'cnlre-M~orer. 
Tout ce qu'ils rrront - ;ans t'\a~frrr -
Ce sonl, ~prè> loul, drs chinoisetir• ! 

~arctl Aatoloo. 

2 mod~lca. 

~J..-•J;Nfo . ~--­
i..,... ._ • i.. .... ..i;.i.. 

tl< vo:n ..... TOUTU ILS JS()ll)l'L! P•PtTCULS - Cl.A.'<DS >UCA.SOO 

r-i.c-. Bcislacnr1Dclcu,l4.-~ BruxrUa 
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s quatrains du vieux Marquis 
c-.mL~se de .llor:p .. rluis a orgon•H· un nrde 01• kc­
d ~es reunton• hllérnire.9. Ses « c "'I à scpl » onl 
111\ts_ par qua11lo1e de jolres jruncs lillcs, du monde 
dcn11-mondc, qui se pi11urnl, non d., morphin<', niais 
de liuéraluro, J~ poés1<• t·l de sporl~. Pour êlrc ac­

dans ce nou•·cau Cerd< rie Rambou1!le1. il foui arnir 
µi1 un qualrarn, une !ablt•, un sonnet aJmis par la 
rit.: ; au lroi~r~rne relus, c'•>I l'Hclusion sans phra,c. 
"eut marqu1•. royant lanl de joli~ tilles chez son 
la comlc;sc. ~· pré>mla • ras<emblée, mais dans 

ut qur n°a\"a11 ri•n de lrlkra1re. 
lui !il part du r~glerncnt. 
Il tau~ nous faire une poési<', lui dit la comtes.cc. el 
soumi!e è noire apprédallon, elle 5-0ÎI reconnue 

i! Je \Oire aJrn ·ion .. \" US 8\"et un quart d'heure 
1uus rl'<:ueillrr. 
. "icux mar11u1s se relira au lavatory et rentra quel­
rn!lanls apr~s. 
!ur.rn1 de~ • Oh ! •el V«<_• Ah ! •: les jeunN' lilles 

gnaienc d 1mpat•en1e cuno il~. ap;•laudissaienl d :s 
Ul. 

mnrqui~. d'un oir supérieur, Ir~ s11r de lui-même, 
ouda â la rlu·minée. et. d'une vo:x llOlée : 

J1 ,-oudun.1 pôur YOUt, tn bon chnahtr, 
"fw(her q;idquu 'fert, de bonne u: .r1 re! 
M •U•~ hdi!i.t ! .J• c 'al p3.1 pru de pap1rr • 
};t, d'aitlour11 Jt"I Ter& n·ont pas de duri6r& ! 

lloncur ! Shoüing ! C\•,I lrop forl ! s'exclamè­
les jou•encellrs. llc-fu>é ••• 1.rusé ! ! 
lion cber morqu". dil la corni.s,e. ce n'6t pas n >Ire 

e. lltlpuJrcz ctl e>pril q"" j"osr appeler stucora1ro: 
membres sont pures cl candides! Promenez votre ltu~ 

l'lii•loire, Io nuture. la rclil(ion ... î1•nez: vu voire 
d âgc. chois"ssu plulGt un jtenre pieu•: iosp1rez­
d• I~ vie d<s '1int- : sa1nl S 1h>'lif'n, ' ' ni Paul sur 

hrmin Je Dam~'- fil" .. 

~ mar<J11is !.lit un >igne d'Mquicsccmenl. 
R('l'cncz la semaine prochaine. dit la comlcssc. 

11r ch:1 'lc.e ! 
alulal1ons, bai!e main, re<'ul en écrn.sse. E:tit le 
qurs.) 

1 1 7 
u jour fixé, le 1 ieui marqui, s'améne sourionl : entrée 
nn,llc, baise-main, prê><·nlolieon aux 11ou1eaW< mem· 
, elc .. 

Celle fois, cher marquis. dit la comtesse, j'e,phe 
vou~ allez nous dire quel1111c chose qui sera d gnc de 
~ N de \OUS. 

,.. J'Di pen•~ à voir.;, chère ami< ; je croi. que \'OUS sen:z 
sfa1t". 

~t, 11"un air i11tpirt', ll·s \'l"U\ fi\és au luctrc, il t.ltl : 
J'ai fait. uu r~ve, ha' r, plein da d~licat~.se! 
Tout OIJ •• (mo1.H"c,,u11t JalU foud.to1rt) 

•• dl.l Paradu1 je pnr·u~ le cbemlD, 
En tenant. deux s.licu par la nuin •• 
C'éW.ie:ot 1~t dtu.x \·ùtrts, comtesse t ! 

(St lournO"n' Nrl la comtrl~f) 

Manil.-slation> en ~cos Ji1e": • C'c,1 'uLlime ! Quelle 
hoJC. ur ! C't-1 un dHî ! C't>l un bla;pMmc ! • 

- lion ch.,. marquis, pari Î•·nl en!rn à drre la com­
lesS<', ces moi. a double "'"' froi•srnc no' oreille" qui 
sont cliasles. On peul •oill'1" les chose~. le~ présenter de 
façon plus pot·tiqul' ! \"ou~ a\f"l t'n•·orP un e~ai .à trnter; 
c'<'>l le derni<r .. \ la sematnt pcorhaine. Bonne ch. nce ! 

(Safut.alions. sorc.e prêcip•lèe du marquis.) 
?7 7 

Le grand jour - le jour du dernier ~s,ai 1'51 arrÎI~. 
Le marquis "' prêsenle ncn·cu•. inquiel, crar1mant 

d'~: uclu pour toujours d,· cc cercle où il y a de •'•• 
minoi~ • 

11 bnrse la main de la coml<'sSI'. 
- Celle lois. ma rh/>re amie, j"csp~rc que vous se,_ 

conlN1lc: j'ai fa•t cela sous !orme de rêbu•. d'énil(mc, si 
mu' prH~r<z. 

- llilcs, marqui• ; nous sommes au comvfel el 10..­
oreille-. 

\'oici. comles<e: 
ft:oillt au deuin \"O!upto~ur,, 
Ayant d•J r ..... r~u da.œ la L&ne, 
Que je \·011drniA h·o1r le )·~u.~ 

!!!' ... (Silence, <m ic ugordt} 
l:hùo co111h'1Mt, mais ... e'cllt. la fouilll1 de ,1gne1 

Cri' rnlhousin<k<: « Bra\'o ! ~uped>t• ! IJ 11rcieu' ! o Le! 
jeun .. , filles se lè\enl pour féliciter l'auteur. qui toi admis 
â runnnimilé. 

ret1te correspondance 
Anna Té. - La meilleure 1ks statucg de Léopold Il 

n"<-!>l pas celle. é11ue~trc, que 1 on virnl d'inaugurer plare 
du 1'1 ône el qui e>l due h Thomas \'inçollc. l'ious préfé­
rons, et de braucoup. la 'lu tue de L. opofd Il par Rous­
s au. q•1i se lroU\"· dHanl le ••JU3te de las e"iitl Gtntrale 
•I qui rcpré$eni.• le Roi a-sis •ur un lrûnr à a1;coudoirs. 

tl. i\1mymt. Quand on \CUI vanler J'c,pre~sion du 
visage la Leauté d'une jeune lemme, on di l. comme \'Ous 
fe f,1 les \'OUS-m~me Jan• le papier qUt' \'OUS nous en­
\'O\·ez : • Elle c•l laite comme un an~t •· Curieu•c allé­
galion rontre la~uelle nous vous m<.>llons en garde, ange 
élan! du masculin. 

Ginrlm. - S"\P7 heureu" c'c5t là le uai bonheur ! 
- camrne di>:'ll. déjà Commerson en lerminanl les Prn-
1its d' wn tmba//<ur. 

Plaques émaillées ' IS 

C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -.- -:- ~ 

Adressez-vous à la ---:V-

S. A. Émailleries de · Koekelberg 
(Anciens l:tabl. CH.ERTON) (8RUX.fLLfS) 

POUR DEVIS ET PROJETS 
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No!l I NoGI 1 Voici le Rédemptm 
Rien o"a.tt'lr-e plus les yeux quo les arbres de 

No<l ·~ r,.n •• .. t pliu beau qu'une l~u do 
famille à .Soil. 

Le caractère rehgieui: de la fête a' e1tompe 
avec le recul du temps. Certu, les cràchu et 
lu petib Jésus dan.a Jeun langes ravissent eo· 
<'Ote let yea.-: et les cœurs. Certes, la messe oo 
minuit est c$$tke de • mode , et préc1~meu~ 
ce mot indique bieo que le car-3.ctlre religieo.x 
de la lèu a perdu de •• gra,.;té pour ne laisser 
snhsistM que le cOt.é famHiaJ et le oôté- c gal • 
dt la Nuit de RJveillon. 

J'ai observé hier i. manbg• d'une petiu cbma 
à qui j'avais entendu dire ao passage à une 
a.mie c •Jour, toi ! ... J'fais m90 tour de 
NoiL • 

Soo tour de Noël... ça devait ôtro insttue· 
llf Saru: ostentation et av~ i~art con.s.ommé­
q_uc met. an dêeccuvr6 à a'oc.cupe-r dt.s •ulr~, jo 
1rii~i.s... { llé ! là? pas d~ pla.a.anterie, je s.01.1 

un gai.nt homme).. la p< Lo d:unt depui& la 
G-rand"P!ace Ju.&qtJè la Porto de Xnmur. OuI l 
Lü 1u1\•eurs mahoteot1n1rnk dQi\'ent lroov~r 
la pnn1t.iou de ltur libertinage dan.\ l'e:s~ufle­
n1ent dt! leun poumons et. la te.n&ton dl.lulou· 
teuse de h~art jarrets One petit.e dame, çà 
so ghsse, çà se fau6Ja, Ç:à ~ tourne, çà revient. 
10:r SEtS ~.. çA entre, çà sorl, çà lé presse. çà 
arrl·t..e- lu \'Oiturt.1 mieux qu'un agent à poste 
fixe, çl va, ~ n., çà vo. 
-Donc, dM la Grand'Pbce, moo ~a!va1re ootn.. 
mença. Pf-uit! D:1p:i.rue la pe-tite dame' Oh! 
la \'Oici 1 DMrière cet arbre dt> Norl géant 
qu'elle tTouv-e trop thtr et qu''"11a "'e\lt qua.nd 
même:. La march1mde concJot le ru:\rt'hé aur 
uo: • .AUeie1 m:.d~ke, ça rst bien pour 
voua faire pl:J.isir ! • 

Lâ.-dMSos, hop Ji ! Sa.os se do.utt-r de mes 
tounn1mt6, la pct:te d:ime att,emt les G3leries 
t:t. pe.nd:int que je tra.it~ dt!! c. $pl!cub.us: mal 
cuit • un r:haufftur qui a faiU1 cccper I" fil 
de me.s jours_ . et de cna pounultt1 ta petne 
darne s'est encore tv.aporê.e.. A tnvers la vi· 
triné d'un grand confiseur, Jé la vois qaj pa· 
labre a.,·ac d'aimables vendt'"tlSf!S. 

MusaTder à l'étalage m'a toujours plu. Ce· 
loi--0i ou plutût ceux·ci •.. e!t .•. ou plut&t sont .•. 
ra-\""l·i-sanh: 

Pore Xool y tr0ne parmi lu sabol6 de 
chocolilts... Sabot.a en ("bOC.flîah c. cara.que •··· 
Sabot$ en chocol:th i ooisclted • ..• Nouveau ••• 
.Konvnu.. Lure et • Luxuriant"e ! •· 

Bouqoio.s, pouph~ coffrets... Délicieux ea· 
rha.rnrtùro ... qtn, s .. roa on mot dtijà entendu, 
est plutôt 011 r.aph:trn à femmes.. . C&t' tout 
est fait pour attinr le sexe le plos (ort qn1 
~il en dépit d~ tout ce trui a été dit sur sa 
Î!Üblt-ss:e. St':xe be~u ! Ces bouquins n'ont rleo 
de fastidumx .. ils s.ont fourn~ de pr3tints 
en chocolat ..• CM ooffriàs conHtnneot. de quoi 
rass&..<;:er l'avidité de petites dents pointues e-t 
chercheoses de bonnes chos~... Ah ! Et- toute 
cette •rutilance .. , cet(e • ext:!riorâ~ation •t 
c oett. réal:tt.t-ion • qtai rnlrent- dans la pré· 
sentation d'on étalage bien fait. m'iu.spireot 
des 11 \"ttses •.° .• des 11 vers.es• à h Richepin 
(Dieu ait aon lm•!) et. à la Ponchon ((Dieu 

12012J le gard• ! ) : 
Noül chtitien... Noil paiett ... 
Petite dame <st dan& la JOÎe 
Car ce ch:armant OÎ$t:-.u de proie 
E.sl entré comme Grec dans Troie 
Chaque booboo eal llD Troy.,, ••• 

Massepaio blanc comme la marin• 
Pnhoes fait.es par Eros 
Noil chrltieo el p&ie.n ! LaUJ 1 
J"ai divaJ:sé tout Neuhau-s 
Pour la gJoire dt mon be-J arbre! ... 

Ah 1 M. Neu.hous, vous o'ètM pu 1eulemto\ 
' confiaeor •·· \"Oils ~tet c t'Cnfesseur • ··· oOJ ••• 
confesseur des gourmandisea îhnininu... et 
des ft6trn auasi. J t 1ui1, lu d'attendre, en· 
tré. La pelile dame m'• Jetâ on regard IOup­
çonneu.z... mais j'ai, P'remptoirf!, donn' dea 
iostroctlot\I pGUr la garniture de ma table dt 
Ré.\'eiUon. 

Et revola • petite tru1dame • dans lea Gale· 
ries avec c pet.lt moi • de.nîll-re e.lle... Tiens, 
qu' est-ce qu'ell• va faire daos netu épi<'Miê .. 
Je n'ai pa.a de ptine à la s~n·oir, c•r l'épiceooa.rd 
prend 1• Irais ot, 1 Vous d~rangu pas, M. Du­
pruneao.. Pre:ne.:z: simplem!llt note de m'e.n­
vo7cr ciueJquu l.ottC$ do poi." au o&Lvrel, mar· 
que A B. - o,,. c Ahmeoloire belg<o d'Eor. 
neghtm ' • Bii.'n, mad.une ! - Oi:ll, et dei bit· 
cu~ts de la même marque. - Je coon.a.is les 
go ".t.s de ms.dame... ce 1oot les bon.5 I ... • 

~lada.mt s'e'l ffoisnée 1ur ses rapidu pe 
tons et je n'ai que le t<mps de glissor à l'ipi 
cier mon adr~ pour qu"rl m'eovoie li m8mf 
commande et, es.soufflé, décoiff~, pesta.nt., je 
ft'trouve Madame en arr;:t d.evant.. ](!s ~talagt"-5 
de LOOo Oe,·os, rue de Namur. 

Ça, par e_:urnplè, c·~t. paa des choses qu'on 
m3ru(e 1 Madamt va-t.·ellt orner son arbre dt 
Noèl 11vec da Joyuux!. Va·t-eUe mettre des 
bracelets aux br-anches e:veç de pf'tites mo1;1!es 
pour q-oe personne n 'ocblie l'heûre de minuit? 
~lad.Ame &t' moque bleo de mes suppositions· 

dtJ.hér~m1·nt. ell.: pou.~ la porte et L~n De­
VO$ l'aCC"ne1lle en princesse souveraine Mt 
\"Ollà eocore une Iois à la porte: Repreoo.ns 
mon crayon et cnoo bloc et: 

Noél chrdien 1 N oëJ paîen ! 
Madame e"'t entrée w extase 
Rouge rubis, jaune top3ze 
Comme l'o:st>au, qoe l&S uux, use 
Du goùL .. ,·ous frô!tz le besoin. 

Joya.u3: d'orie·nt, perles fiots 
Qut" ln Hindous portent dévots, 
?\ulle ctainte de çous ,~oir Îall, 
\oos Hes de Léon Uevos ... 
Noél ! Noël! Perles divit1H. 

~cramourc. 

LE REPERTOIRE OE MADAME 

Mon jo:iiHitr : Lion Devos, 63, rue de Nl'l· 
mor. Têlépbone 149.95 

Mon coiffeur pour t'oodulatlon pt~ne.att 
est le spôci•list., Cborles Georges, 17, ru• d• 
l'Ev<qnc (entresol), œio do Bou lev Ao.rpach 

Mon confiseur : Neohtos. gale-rie de la: Reine. 
2$ Télépboot 263 69 

Mon c f.cbanson , : B•}'le et Ca-pU, 50. ro• 
de b R~~ence (Bouchard Pèra eL FU.). Télé 
phono 173. 70. 

Mon traiteur : f:iveroe Royaf11 2.11, p.Jerie 
da Roi. Tel. r.a.oo. 

llloo phOrograpbe : St•ro, Maurice, Studio 
moderne, chaussée d'Tuieclit, 96. Têl 58'.81. 

Man roorolucur de bfscuttt et de couauvu 1 
Abmenl4tion S•lge, à .Eetnegbem. 
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On nous écrit 
Bruxellet centre egyptologique 

l!on dltr c .Pourquoi Pu 1 •, 
Jeaa Capu~ a montr6 l an do "''" confr•r .. la bîbUo­
• ~gyptolqa,lqul!' qu'U 1ntntient, au Cinquaotcoa~re, an_. 
de l'Et.at , Dnpa11 l'Age de di•·•ept ans, d>~·il. il po11t· 

1'1dM de rf:in1t toua lt1 OU'Yragte rtlat1f1 au aotiquit.'5 
le.iua•, aha dt pouvoir r«'Op1er 1or 6thu « qa·ila eot1· 

o.Jll.. 
a a.mi ma atir fiche:t tout le UT01r d~ 1-:&YJ>toloiues 
il 1 r!uss1 Â lt proc-Jritr les publie&tlOW, t:l li 1 ODD.lt.ta4 
M9CH rt!ptrtolr• de OOUiJllf'el C'.,_\. admirable , () lai 

ue, ma:heureatem1nt, 500,0CO (rance pour aC'hever IOD 
et fii1t d<) Unncll-. le OPnlre 6g}·ptologue mondial! n 

d I" g~n~rtn1 donateur. Nous no le d1ercb.,rons Cêr~· 
t pu pour lui. disons le froidemtnt. Ah 1 1'il rêvait., 

e:nmple, d• fonder à Thèbes, au ~ntrf'I de 1',mcienna 
t.e, un U) ~it.ut llalge d'é~)'pt.ologie, oà il traruiporterait. 
aes extr11'-" !lur 6chts, DOUS la ~mrrtndr1on1. La Bel· 

a cr6' l Rome l' /rut1t>tt A~t01'tqt1t bel~,., pou:T fouil· 
es uW1vta do Vatican, comme I• gouverntmtot. dt la 
hJ.q ... l aU, 6 Àlh!D<S, l'b"co/< f"l1'fOUt, Oà leo .. <aats 
~tuditt 1ur pla.c:t. ~. a'amu.er ' réurur d .. 111Jlli•n el. 

mi1hen Jo tMH tctm"nt1 en pi1la!lt a:.:nplemtnt. les OO· 
d'autr1JÎ1 1gr det antiquit..ba que l'on n'1 pu IOUS les 

1 et r~Yer dft cr&r A Bruxelles, en Rub~t.. un centre 
tologique, ou t.out au~re centre t.h ibét.a.in, muicain, 'tros.. 
greo ou romain, crlo. de•ient. 5u~p-ed Cela rtlhe de l'idée 
t1. de Il\ monomanie. Est~ce quo Je Palai1 mondi;d, relégué 
inqun.nttnaire, aurait, par has:ud, la-nc6 on de te• rayons 

newt 1ur l• tabocho do Jean Copart. 
Un ucMologuL 

paroi& e~t à li. C3pJrl. 

Souvenirs du front 
Mou cbc:r • Pourq'..loi Pas 1 •, 

c Souvenin d'un lt..t'Ui.ale •, me Mmt-ltont ta m&noire 
biat.<utoa du froti&.. 
premi~re ••• un •ro.il do M(Jt.ingae1.t. 
ce t~mp,·ll, un po~t~ d~ tt.mba\. était. loatall6 au bord de 

ute d'Yprt.a. Ou artilleurs, Françait et Dclgca, y frat.e.r· 
'f'tlt tt. a.u coun du khnt1gn: d'anprcasion. tt. d1 souve.nira 
pemu.uaOOJ, 11 UQM de ~lu-t:nguett. y rNoon1ut. s.i 60fJ'\·tnt 
l'on ~•Alt fini f"'' baplue< œ l""'t• Io P. C. ~l.iaUn~ett.. 

o dt noua e-ut l'adh d'kr..re à l'a<:trke dit mfme que aon 
v.na1t d '•t.tt doan' à un pœt.e do combat d'artiUeon 
-b•laos. 
ripons• ~rn"a b1tot.Ot •t a.ne ltllre 01&rquH d'gne M 

cûr11L~q,1t tt qtJ'une cttande «-ritut9 an.1' rempli de r. 
iml'nt. rt do mots gtcQti\J. 
tte éopitro 11.nnonçolt. que regrettant do ne pouvoir ve..oir 

nonne au front, Mis~rngot-tt tUVO)'IUt à c IOD > P. O. 
d .. alfirh•• pour qu"ollo y ..,it. au mofaa priocnt.e eu .. 

' depu is, :l rôh1 Jos pbtns d.irKteun co11H Ml mor et dN 
reil! tfllt·l1oniqucs, roff•clcr do aerviu J>OU .. ait, e.otre 

orclrn d" Mr•ie., Toir pencb6 aur 101 le t00rire d'une 
.iagu.o!t cutilbnt a.ne ma.rguuite da.na voe pra.ine d'Ull 
trio brmquo. 
dtui.ime en atinbl&bJ. • l'biat.o1n q .. Waabou.rs ra. 
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oaa!&i~ da» l'an:àro salJe da Camp.a tl de laqa.Ue il &ni> 
ea:t pu d1N • c••t. b.tc dommage qu• eti De •<nt pas nal, 
oo agra1l eu bac. • 

La •ol°' , 
D&D.I le tralD de Parit-C&la.i.1, dH 0!1c1tn ttnlttnt de pe~ 

m1ut0a L'ua d'tu.z, t.o ciYil, te trou•t ou 6 011 anic aoa: 
colontl. 

Le colonel 1'lofonnt, ce OC>it.umt oi•il lui parainant qutlqu1 
peu d•plac4. L'autre 1'erplique : il rentre de Su1ue où il 
a 't6 voit ea ftmmt coovalea«nle, tt. comme Il •L interdit 
aux milh•1rt1 be11igtra.nt.e d'e.otrtr ta Su1"H tn o.nifo.rtne il a 
... obh~ d'ad1<l<r '"' oaotwne d. pôlnn, dt napprcndn .. fain1 
GJ'lt cr.nt• tl dt fermer dt.s boU:r.n l boutons: .•• 

lA colonel Dt M dt.z-ide pa.s, 11 a'tlonot de ee qu'un officia 
am• pc.oJant l& guerre, dans a.n pays neotrt 

L'autre tonhntie l r1-C0.oter son voyage-.. Il 4t&.it arri1'' à 
Bel"D,, dit-il, daD.1 oo rataarant où t.outu ICI place& .ont occa· 
p.\ea L<! llleltte d'hôt.aJ 1'appr«Ji1 d'one tlblt Cà UD graad mnJ 
l têtt CAtt•rr1t:Ot. germanique maage, 1eul, à rrand' coupa dt 
mlcho1r11 et apri-1 deax mots tn alltmand, vient chercher le 
nouvtl artiv6 tt l'installe en face du Boche. 

lJ •~lut, l'autre répood almahJement, pW1 Ja ooaversatioo 
a'enc•s• : 

- • Quelle 6poque 'rivons-no .. • · - • Ne m'ID b&tlu bu, 
.. u.e- cuc.r"9 1 . 

- • Ou\, niait pou.r un Suiue, Cf" n•"t pu s1 grave. • -
• Erreur, J• 1&1s ce qJ;e c'est, je Vltn! da froçt. • 

- • T.tns. t1to.a. • - • On1, ché au11 d1.n1 lu Fbndrea u 
h•.) .. -~l.11, humide tt froid et ai plat qu"oo ne sait pu ca.c.ht.r 
aes p1eces.. • 

- • Vooa flel arti1ltu.r, moi aaaai. • - • Ach so._ 9' .. 
êt.H-vou, en Jicne f .. 

- • Dana 1~1 r~hrnd~.s, mais moi jo 1oi1 artilleur belge 1 t 
- • Ach, ça c ut fort et oà ~tes·voua tn batterie, moi ja mit 
prèa dt Df'C!nt • - • Et moi prt:. d'Oostktrk. • 

- • Mait nous aomme.s ea race l'un dt l'autre. • - c Von.s 
&'t• ? des OÙUJ.IHS de lUS ! > 

- •. Rt '-·o•:a ~es canons dt 120 -~ - . • Ma.is, je ClOD:D.ais TOtre 
bat~.o, noua 1 1ppelon1 la 22-471 Jt tire aur vou d~pua deu 
m<)l.S. • - • Voui, 'l"OUI g'avu mi-me abinM une pièce. • -
•. c•es.t toot dt mfmt fort dt le- ret.rou .. er &În&1 eo pe.rmia.. 
~;on .. ·.• - • Aa fon~. c'es~ tout. dt mime béte la gne.rre, 
J a.ura1s pn foui témohr votre abri tt. foot WmoUr '-Out court. 
aans ~voir que foua U-n un parfait g&ntleman, eh bien 6cootez, 
quand nous stroru rtntr~ l~bas, tiron1 t.ouchoara avec une 
bo.UAt.o plua lon,guo de •OO mètres, oornmo ça noua oous reooa· 
naidron!' ..• • 

- c Auu, Mon1ieor, 1•éc:::ri1 le ootont1 qui. ao fur et à 
meaurt que l'officier en civil "•contait l'bialoire, avait puM 
pa_r toute la gamme de. coaleun, jt ~w ordonne de TOUi 
ts:r-. ••• 

- • ~fa.is, pardoo mon cc!ond, ce n'est qu•vne: hisû>ire qa:i 
c •.nra·t pa ae puse:r •, je o'ai pu i!lt l ta.Lie avec ua boche, 
mali toa\. de mtme al. •. > et il pa.rla d'autH cho,e. 

A C.ib.is, c'est·à·dire si3: henrf't plus tard, le colonat u'eo 
était. pa1 ••core remie. 

Oo u·officier. 

Une initiative 
!Joo cher a Pourquoi Pu ? •, 

Permettt>i-moi d• faire appél l ,.os rdat.ions. 
Jo cherche l cosat-ia.au à BroxçJles ua cercle d'art. d'eipres.. 

aicm fn.nraiM et .aoa bct lucra.tif. C. c:vcle, liUéra.ire, clra.­
matiqao 1&. mutiC"al ttt'rotuaa. IH ru.mbm parmi les jeaoes 
dool let produd;on1 litt.érairu o• peu•tat itn jouéea dac.s 
les thl&trH donl c'eol ~ mH;.,. de cagner de l'argen'-

Je n'a.a p:».a la prétt.ntion de erffr one œuvre oat.iona!e, je 
cbtrC'h(I lout simplement des jennts anttur1 dont les œuvrt1 
prkenten\. un certain int.éd:t tt dont. la •eule diatraction ne 
rt!sido p:\S do.na Ja h'équent.at,ion des danologa, je cherche des 
.rD.3.totira pour le inteTpréter et tnfin un noy1u &. pcrsonDOI 
que l'idi-. inlh•u.. E. Q. 

Nous •igualons bien volonlirre cette initiative intéms­
sante. 

Lei manu1mtt nan imüû ne 1tron1 J>41 rendu 
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Sem unique 

M. CastJ&O sur la pl.awt. clt M!J. UO .. tDJ •t ~.,...,.. ptr· 
œpttur tl pen:epl«.t·adiowt de la poote centnt. de llrunu ... 
est ln!e?Tu1u iEnt:' quement auprà de M. Max pœr l& aût:oo 
da seo.J uo1qoe dans le trcnçon dt la nit Foué--au-Loops qu1 
tonl\• la d;te pot.t~ Et. tt, O(ll\ atu1ement poor le. vaucalea, 
mais sartoot poQ.t lu p1,t.ons. L.rt: fa1;tears M>Dt. rttardH cùns 
}~T sortit- par J'atflOf'D(f' d• f;HU TtDaDt fD lODt knl .• D• 
MJT'l'nlU: c'e1t ~r 1a pla~ dto la ~tonnaie onittatment qu• l'on 
yuwr•" tcuJ1c 1 la .. 01&.uJ,,, r.,.J a Ju C•au6u, 

Politique 

On d.t qu< )f Doam•rlt"• ftrait 1n Btlgiqo• ont visite 
off:.cieUe. )J -:4.1b Cn ·r en611 ,, te-1 t.e douan1..-rc. ('OOC' ire un 
arnng~mf'llt fioan, r, f~',c t .. r • JWD" épou.x pru:i.CJtn et 
afin, \'t:iu la • 0 rando Parade • au. Caméo. 

$port. 

Bra:. .:,.,an .:.nt dt rtmport<' lt prix .\J•lpbt )lu à dittr­
n•r aa bourgt011 de 1·a~tomfu.tion qui a11ra tuu!'M la pla(e 
de Broackère dab.5 te me.iUtu.r ttmps : Rruuelm.an n'• rois 
que trois R«h'd"' pvur fr&11dt.r b pla~ dt la rue dt1 l•ogus­
tina au Camoo. 

Charade 
Mon prtm1tr ast un poHe, 
Moa dtuxième ut coifttu.r, 
Mon troisi~mo •'apprtl• 
Ei. mon tout. fait funur. 
Réponse : Mon fr<mitr c't•l <a •• On loi dit en 1 t'ai 

•tr~pA(I I )Jon di:u,.ième c tat ,1, -· put$.)l1f' ""' dit O(r& • 

)Ion tro;,ième <:·t-·t 0, en etftl U 111,t ga11t (Omm ·o.ln&! oat!) 
.Woa tœL. b:'t fureur ••oc b • OrlJldt Paudt • · 

O UEEN'S HALL 
•LE TORRENT 

DE BLASCO JB,.\.."\EZ 

Oo joo• le Turn•t de 8/<U<t> /banu ao Qu .. 0'1 Uall 
Les livrts de Blasco Ib&D .. ool t0<ijoora ta co Belg1q"' 

rue<1èa énorme: ~ SOSTRUll, nottDlDltnt, doot l.a 
tiun ci..u~'°'pb.iqce puat:ra qu.clqu.• jutu- Ml C.w6o, (u-\ 

triomphe. 
Le Quœn's Hall tti passa.n~ 1e Torr~nt, ut di!ll mieu"< 

ré& et l'on ne peut que prédire sua~ àc.t film et ..• cont 
tion au coquet palace de la retrlt de Namur. 

CAMEO 

Grande Parade 
l!n.trh ptrm.a.ntna aux deux rep~-k .. ••t:.0 d~ l'aprk 
Entrée Ille à 8 b. l 2. Loc;.tlOO OUHrle d• 11 hto 

8 hearu pour ce!te ~ do aoir. 

ADOLPHE MEN JOU 
c!&ns le ~rand succh d' Allrtd Savoir, 

6 • 
La Grande 'Duchesse 
et le Garçon d'étage 

8 @ 
Une Idylle au pays du soleil, 

Moana, docum entaire. 

La GraJ>do Duchos .. el le Garço1> d'tt.~e est bion l• 
plus amusante comédie qui ait été filmfe jusqu'ici. 



Pon1que du SpoPt 
01, parcourant le Salon de t'Automobile, arriva, 
s de w.1 p~régr:nolions. dans le couloir. aux cou­
air reliant le gr1nd hall du Cinquantenaire au Pa­
l'Babilatson. 
là que le jeune caricaturis!P ~pado1s, Rig de So­
ait mstJllè _ce qu'il appelait pom~~ement $00 

toir de publ1trt~ or1111nale et humonstJque •· 
ur. un «:r1teau : • w bonnes balles du nsonde 
omobile et de la n1otoc•d< lie •· Sur un mode.le 

de:; exemplaire' ile aon album .• constituant, 
prospertus, un golerie phè11oménatr comprenant 
s11 cents caricature•. parmi ksquelles vo~ vous 

erez peut-~lre •· 
i, am1m! par t'allurç d'une in1rru.semblable moto­

• imngin~e el contU•' de Ioules p1/>ee$ par De So­
sen•ant d'enS<"gnc nu stnnd (?). s'arrêln el fou1l­

lbum que lui pr~senla ruutcur: rc lui ~11 De Sonny. ~· <uis Mji1 honorê. des s1gna­
ul~!l'raphes du lla~ d t:1hiDpie. du Prés•Je!'t _ l'om­
de Modame 11 Reine, 1olre lemme .. . Pu1s-1e di; 
à \'otrc· \lajest~ de m'honorer <gaiement de sa s1-
(1icJ ? . . 

• le Roi. aiant longutment di!\lsag~ son mter10-
1a:!"a kntemcnl tombrr cts mols : . . • 

111a femme a 11gn ~. 11 faut bien que Je signe aussi .. 
ptre que \OU• <..rez plus aimable pour ma pby· 

ie que pour la s11·nnc ! • 
S<;111·e1ain appo<n son paraphe au bas de 1a page 
prhrnta1t 1 artish'. . • 

ques instants aprè;. Oc Sonay expliquait à Ms 

h ! il a fü chai rnnnt et on ne plus cordial t 
rn1menl un homme qui comprend les artisles ot 
e sa lamille ... » 

7 ? ? 
ssue du grand banquet officiel organisé par le ~o­
'4!rulif du X\me Salon, le comte Jacque~ de Lie· 
• prisidenl de la Chamhre Synd1ralt des Con~truc­
lge,, lit un magistral di~rouN; dans lequel 11 es· 
termes prttis la situation ango:soWnte el des plus , 

es dans laquelle fC debaltrnt. en ce momrnt. le 1 
mi el l'industrie Je:. locomotions nou"ellis. dan• 
3~~~ ~mou•anle sinr~rih!. il lança un rr~ntis•ant 
arme en la1·eur d~ • l'automob1le inju~tement con­
par le ~outl'rncnicnt comme un objet de luxe. et 

tre arralilée de 1a1rs •1 d'1mpllts de toute nature. » 
s lui, M. Sylv~in ile .lnng. parlant au nom des fo. 

be'~cs dr chO"is cl de corros•eries, surench~nl 
en c1ta111 des chilfn" qui avaient Ioule leur e10-

: Io parole fut donn~e li li Emile Wauters, minis­
rtndustrie et du Tra,ail ... 
ce diacour-·B était allcndu a1·ec alllanl d'impa· 

que de curio•it~ par lu quelque trois cent1 ron­
u~istant 1u banquet et qui tous. bien entendu. 
des plu1 directement inlëressés à la question. 
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Reconnaissons que li. Wnu.ters joua la difficulté 11·cc 
un rare talent et se tira lort babi.emeol de la 1ituatioo 
difficile daus laqialle on le mettait. 

Il oe farda ri~n de la \'érit~ il ses auditeurs, il oe leur 
dora pat 11 pilule. 11 oe chercha pas de facilu succb de 
tribune en 1eur promet!ant des cbO>CS que. par 11 suite, 
il n'aurait pu te01r. U lut sincl:re el cat~gorique : • Votre 
situat:on C>l d1!1icile. je t. sais; il faudrait que l'on dê­
grove votre inJustne et votre commerce de nombreus<s 
tax•·s ; il est à souhaiter que nous puissions en arriver là : 
mn:s pour le momenl nous ne pouvons pas vous donner 
sat1slodion Cerles. il est indi~pensoble que l'on !as>e 
quelque chose pou1 vous et nous nous préoccupons de 
vous donner le coup d'épaule nécessaire, comme nous 
sommes intervenus eo faveur de l'industrie cigarière. 

• Maia le temps du pain blanc n'est pas enrore îCnu et 
la rrande penilence n'est pas terminée. Mille regreta, Mes­
sieurs. mille regrets. • 

Ain5i peul ae rê>umer le discours du m1n11tre. 
Et, pour notre part., oous prtferons dt~ dèclaration• 

comme etllf,..là aux • ca'·.3dcs » ampoulét~ et à l'eau W.­
n1IP de cour dont trop de miniSlr1'S sonl prodi1CUea. .l11 
moins on est füê ! 

D'autres parolcJ à retenir sont celles de Il. l4sp1r. pre­
mier minislre qui. après sa ùsite ou Salon, disait " " 
comte d• Liedekerke : « J'êtais déjâ édifi~ par les d1!1~ 
rrnts ropporls qui m'ont été soumis. Au1011rd'hui j'ei vu 1 
Le ~ouvern~ment doit venir. coûte que co1llc. au secours 
de l'industrie et du commerce automobilr~ menacés. » 

Et ce matin-là. le comte Jacques but du petit lai t. 
-~ \ lrlOr Boln. 

Cbemlas de Fer d1 Paris à Lyoa et à la IUdll1rn161 

L'b.lvu ll1U' la Cot. d'Azur 
A t'aµpro<ho de l'hiver, let persooneo qo1 e<onait.o.~ 16 CO&. 

d ' .hur 1<1r1ge.n\. &lll joun eAIOlti1tét et Ben.na qu'elle o!"re mfa>e 
ea ettt• &.i.1100. 

IA •o>•G• .. , da plus ogriabl• 01> peut, dk r. dlop&rt, 
at ruunir do b11lti. dim:b. Les ga""' d'.\n'<n (C.Olrall Bru· 
xoll"' (M1d11, t.:h><leroi (SudJ, Gaod (S•ict-Pitrtt ou Sodl, 
L1tge ((.;u1Utmrn•), Mont, Naœa.r et. O .. tt:nde d6hW'rtnt, tu 

e!lot, dH b1lltl.4 aimpleo v&l.ableà dix joon •l dN billet. d'aller 
et retour valablt1 tttnt.e JOun pour Mii.neilJo, Toulon, t.An.nee, 
Anhl>t1, fliice, \'illcfmnoh&-.l!'Ur·Mer, B~ulieu·Su.t·~ler, Moote­
C:nrlo, Mnton ~t. \1ntam11Je. Lea bUlet.e d'alll'l e\. r&t.oor com· 
port.en~, pour le porooun lrançaîo, one r~duct100 do 96 p. c. 
on lro et .. ~. de 20 p. c. eo 2e et Se c1 ... ra ~ permrtton~ da 
1'&ntt~r au gare. in~rm6d:rnire.s. lis donnent droit., pour ce 
mime p&rc:ouro, à une franchi.., do 80 kg. de bagagca; t'enrogi•· 
lreme-nt peut. être efiectu' pour la dalinM.ioD définit.ive oo poù1' 
one g:'lre tntr-rml:diaire. 

1SigDAlon1. tD outro, que de ManoiUe, deo aot<>caro P •. L-~l. 
mêotot ,.<",.. H)·~rn, Ca.D..Da:1 Nice et. Menton tn tu.i'HDt. .. 
l«d do !Io mer e~ penuellenl ain.i de voir ta Celte d' ..UV -• 
IOD pl"' btl aopect. 

l'our de pl~ amples re.m.eigotments, 1'.aclrtster aa Burua 
d~ Cbtmin• do for fraoçait, 2S, boole.ard .\dolpbo-Mu, t. Bru· 
n. ~, ou aux Agt.nces dt ç-oyagc:\. 

C.HAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LALLIER (> C- tlDCC•s.nars Ay. MARNE 

COLD LACI< - IOCKEY CLUB 

r-ll:l.IO 

Agu1o g...,<roua J•ta & &!.-DAM. 16, O. th Vk..,,.1. 



Le Coin du 'Pion 
De la Li "t S./~ 1 it du • do:eemhrc : 
t;); VOLEUR DE SALAIRES. - D• notre conapœd.nt 

.. l"-: 
Fr&.aS"'ia Bccbe.'"'L, houillt'ur, à lf.4::ïrages. aya:.t ~t.ré d.a.ns 

JM c CUS<ttft • dt ... cocnpo.gnons de travai.l da rharbo:uia;;e 
leaz- dtroba la pa:t qu'ds an.tnt toochée pe:u avant. 11 fut 
Il zna.lhet.remem"nt • 1urpri1. _\mu-.; à lions iJ & ét' ecroaE-. 

llalheurcu><>mrot ? ? ? Oo semble dvnc. à la l.ilrrt 
~lgiqut, ae 1 ... pns;ablcmeot du septième commande­
lllent de Dieu ! .. , 

? ?? 
Lo pet'IOllllel de La nai.on B ™né=, U. ruo do n:cuy•r, 

• fèt4 amtda A>~r. par nn gro:._id baoqac~, lt 2~ a=inh·eonaire 
de la lond&t,on do b firme. :;oirie bn!L>nte. rmptt"''-- do h 
p l.. raude cordia!M, d>nt to"O les pvt:cipa.aU i><dr:ont le 
m t-.:.>JGr tobvm:ur, 

? ? ? H H E R Z pianos neul.s. occa•ions, 
--·----------- locations. rcparatio~. 

47, boultta d A~ -~ h. - î. tli.10 
??? 

De lime Ya;:,'deleul<.' Chaumont, da::..s la Rn ut dt /a 
J emmr tl du loyrr,: 

Qaoi qu'il tn ao.t, jt p1.J;ns les fcru.:nes, tntl sin:s. at.Jrt 
4 e douceur et de ruott bltnfWants sr lenr époux n'et. qu'un 
aportif ..,., j\htrtvols bitQ dt-.s la.rm~ plua tard, d."Lnl leurs 
7 eux vieillis •l cl:cs n·ont p~ e::,fligné à leur fili que I~• bri4S 
qui consol<'nl aont. plut puissants qu1' ct'Ux qu1 a.e d11rc11#nt. 

Diable ! .\Jn1c ~IJgJdei11c Chaumont, \OU.S en D\CZ de 
bonnes l 

??7 
Le journal Lts \'c.urr/1~1 rnhlil.' le compt~ rendu dt< 111-

a~raillrs Je d>.ux dêporll·. Il fan du <l~lP: 
Di=.&Aclwi dera.;.u 5 Cô:.rani on! e<J lieoz :es {i:~r.:Ua Ji' 

d....,. enf.t.DU de,......_ S.eon C' .rl ,. l:r~ Jo '• . 
11'9 duis œ i-;; oà le sable dnt'IDd "' abODdan<e dOI 
n o6 .. pl&isnit d• ~11 .. plan<<> aq ... Uqurs ci. ... 1-
le miU•pert'l.ia, le rossoL11 I• ftot.na na;unt, l"lpilobe 
la moon.e des fonl.'1.inet, almi qu• d1fffuntu wpèces de 
aux Stara bla.ncbe:s, brunea et "'erdi.trea.. C'ul tgalem 
l.& s~tnoÏS qui contourne tt joli •11Jap qae 'tUDDtDl te 
avtc conSanœ sor le aeio de l"oode ! )'étourneau, le 
don!, le m:>rlin·p>clie1ir ou l'alcyon doo~ les .,i~ .. cou! 
lt line plumoge rellè!•nt l•s royo,.. du soloil, le 
CM>ard et jasqu'à l'amao( de S.d& abudooorot 1 .. pla 
l'air d \"ie:a.nent augmtriler la hande jo,.tu~e réunie 
nombretll b.a.J,,ins qui se trouvent. d&n1 la ntlff. 

Et cela continue ainsi pendant une bonne colon 
? 7 7 

\'ias exquis. mets soignh. en un mot une bonne 
De la mu~ique. de la dan~. un stnic• impttrable 
Toul ce qui souvent peul...!tre source d't{'l1ém~re 
Au PRl.\CE LEOPOLD, Groenendael, .\.-D. de Bonn 

?? ? 
De l'll• au grand puit1, de Claude 

A. Fa; ard, page 10 : 
Rt~ie. qui semblait s•accrochtr au prtoom de '°n C(I 

comrne un noy~ s'accroche à n'importe qaeUt Lrancbt, 
un serpt'nt .• 

On nous a déjà montré. au cirque, l'homme-5 
mais la branche.serpent nous o!l.l•t jusqu'or~s incoa 

777 
D'uo line d'Andréas Lalùi, lts lfomm<1 tn 

J'aill,urs exce!lemment 1r.idu1t par Yazd. l.fal"l (p. 
, Rtu c.'efilr.Jait la pu-ftd. on d• u sir.inti, !onq 

\u6~U t'!J~Te la dects, l"an:meo •"é!c'llda.t IODS IH 1 
Son Exttll•nce. ' 

? ? ? 
Dan> Paro1sst g~lllntt, dt• li. lapaire, pag~ ;G: 

... Elle conr.Ut • ....., La lo1:0rcli d'un 1ph11u: ... 

17? 

~OEL - NO GY EL A~ 
O!lrez un abonnement â l.A llCTtRe U.HrF:RS 

86, rut dt la llontagnt, Bruztllts. - 300.000 vo 
en lecture. Ahonnemlnls : 35 Ir. par an ou i r~ 
mois. - Catalogue français .-icnl de paraitre. 
12 lra11cs. - Fauteuils numfrot~ pour tou~ les 
fi r~.oer~k pour I~ cinéma!, a•ec une sea>Îble réd 
de pri1. - Hl. 113.22. 

? ? ? 

.\nnon.:e parue dans le Publicotror (Iran~) du 1 
ccmbre l\dG : 

~\·1s 

~Il!' demande, j• tu~ cb~\'tf'J. Jtuncs cM.·,·rn, Loa.C'I 
pics, je paie la peau aa plu.a h:\nt pnx. Trtlraû l'toprt. 

Ac.h~t, \'ente ~t. Echange do chèvres el. ta.pins .a\l pt 
pru. 

.AC'hat de peaux dt C'h•~vrtl tt dt lapins .. 
Cl'RTLLE - Trou dv lla~t - Lf,lf.tL 

Saul:u d~ chèvrt'3 par dn 601.1c1 1tltctiot11tl11 

TigO'Utf'US et d• race. 
Lapins t~b. d d.tpou .. ~!ês lut dtmandt .. - Ji1a-nes là. 
7 wm&lnes toi;t-e l'a.antt. 

S.:ù• " UJ>.qoe m.usœ d• .. rntt• 
$~ simple car..e pc...~e, OQ se tteJ • doc~ri.t 



laurna/ 11< Ch•ir/rrr,1 (t 1 11/,cl 111hre 1926): 
t lu tiillcs de Cbuluof. - Prenucr groupe de Cilles ca­

."'1ln ~ b .ut rh.'f •LU. fond6 le il oovtmbre 192#l. Lo 
C...Ut ~•t • • ( ot •vec ani.mat.ioa fue l'on vot1 Ut 

~r ld ritfWtrUons et Ica pu avec ftCCOmpagnemeot df'S 
e au r'l!:ndtz·Tou.a dr• Gillu, à leur local pbce dl! la '"illt" 
e l'oe fool"' ,ff' m1Jndo ae muse pour voir tournoyf'r Jœ 

mtmbnis 10nt. StJtt.xcua. m i..tteodant avec lmpat1rno. 
u.T du ll•nf1..(jru, pour rC"•ét.1r h•ur cœtuma •t. leut ('n.. 

qai sont Q)f"n.·r1tre-iu 

il.'1 un ... tf)•• donl J, 1110111:; f1u·rn1 ••n pui~· 1Hn" r~t 
t)~l. lui au,~i . 1mr1 vllt'• 

? ? ·1 

'.r .J 1·1·rl.i11t1•s rCJc1u1ll .. s 11111 son1 reJèbn.~ dan~ le 
<le Je 1'101pn111,..·i1• : •·dl,· tle l\n aleur b qui un lvprr­
he fon'•ti••11), ou tl1-..1rai1 fo1t d1n· : t< Accordcz-n101 un 
d'nlkullun , 1·11r je :-,UIS j l>out de mes farces •I: cPllt· 
i 1IP l.t ('ofl\O•• ~11ori rt"11n1· t·olrt•prbe Imanc1i-rr fJU' 
P. tl-.,. J..:t10111111ire-, ,i ~·· n:111ht• • ~u piè~'1' dt> Ja '0-

,. : rellf\ dr- l'r·,tr.11f 11·· \·rami•· \ " oui .~~t IJ m('iJ .. 
, pourriture » 

\'U'CI c)('U\ 1p1Î t!ftlfl 1110111' 1·01111U..~: ruot> \'Îènl tJ'Un 

nal Il•· n11•I• '• l.'a111111r cl .. l'arl•cle a•ait écrit: c l,es 
ni•"· 011l .11lopt1• r.dt.. ann•~. pmtr mode d'hi\.N". J"' rnl 

t J'u..sl1t1lm1c •, 11• 1·01111>0-.11._•ur horrible ! mn~I 
·bit• l .:na11 .. u}r ... 111111• un u ;1 la f,·Ure o Ju 11101 

lgn•· 
'! '/'! 

rut·n11· Jl!IJ11tal, rPl.d ... int t101ns son Carnet momlam 
rh:oplion nu l'nl;a", tlasn1l que << les ~alons re,1il<•n­

nil'nl d,. nwrr.• 1•t tlt• bmtyrr• "· pour " ... lustrt·s ri 
ù·s n. C1· srmt 11·~ annh .... q111 n'ont pas dlj ~lrl~ "011· 

OY A GES DANS LE MIDI 

Avis très Important 
et rapptlé .aux '\o .ai u1 quf, d'act.'Ord a\'tc tes Cbemms t 
e:r du ~ord1 du .\orJ U1•lg•· et la Soc1êtê Naliooate du 

10.s de fer l•f'l)l;•J, l•·s adm111nlr11t1ons des Cbtmtns de h-r 
Pan! .i OrJf.rn1 tL du .M1d1 ont. c:réé Ju billets alh:r l'\. 

ur au Jtp3.rt des g~r~ l;elg1.a tJ-a.p1-è-i> désignées: Anw", 
eJles·M•d•, l;~ind, MCJn 1, ~llmur, Lu•ge. Charleroi et Ois· 
e pour lu pr111c•:p.lh•:t d1·-.tmat10nll dett Réseaux P.-0. l•t 

dtia1gnt•f>s Cl· dt•a,OU1' ; 

un, Rord1qux H.lllll J~·.au \anlt""• Qoimpttr, Biarritz 
, Sn nt Jeaii.clt• Lut:, Pau. l.ourdl·S, Pierrt!fitte-N'Mt.alb 
t.trreh). J.~,ulouM! \,1l.alJ1.m, llagni-rts-de.-Luc.:bou (Supt'r 
t·n.o.s), V11lt'fr~nd1t \'nnd lt,.·Uams, Font-Rotut.>U Odt>1llo­
Arcachon, HNhlayt 

b1,lth ~labh~ :10111 la fot111t tfe. ln·Teh·ooupon:. att0rdrnt. 
a' llOta.,:t-s •pprt'I( 1ahl6 

Ri-Jllct 1011 J, 25 11 -.; C'U lt~ rt de 20 f>· C t"ll ~ r 
Lü.Sd JiUr le 1louLle ck rr1.\ du b1l1H ~impie dt"puas Ir 

11 J'~n&.r+e fr,lDUa11 o 
_\rrfts i.atultatab chus toutn les gattS :su.ott~ ~ur ll'I 
in; 
\ ahdll~ • :xr1·pt 1unr1rll1• •'* 30 joun a partir 11• la Jat ... 
~ aur Je a11lltt 

.... O)'Bgunr ùu ,1 .. p:ut tl',\oven. (hrnd. '.'\a.mu~, Li_é~1·, 
s, l'harh·ro1 uu tht1·ud11 pourrt\ obtt-mr son billet t1. fa 
Ùl' dt-part. t ~,·hu illl Jr1•Jtt clr Bruxt•ltts pôurra prendre 

atto0n dl• rsuu hvr11t·coupon. wtt à lü gare (le Rruxdlt-1· 
1. :i1.01t nn Bo1i'<m C<lmnmu (h~ Ch,1mul.s de fer Françni,; 

Hnrt1.an t'omnnm ,..., rl1111r1itt•fi•, ~m outrf', con1mt• par 11• 
•

1 
J1· );t IC'W;.\htin 1l1'S (llM·t"- llU ùép;af't dt- Pari,..(~11A1 

f s&.)'• 

nur Jt-a rr11"'1a;nf'l11rut..1 complfm()nfo&1res. s·~dr~r: .:iu llll 
i (·ooimun d" Chr101n11. cl .. frr Français. 25. hoult:vard 
tlph~ \Jax, llttn.1·lln. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182·164. chau•••• de ..,,.,o•• 
BAUXl!LLl!S 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

L e choix le plus complet en 

tapis d•Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

POUR NOËL ET NOUVEL AN 

llJ ~ 

'-WAHL JWERSHARP 
WAHL PEN' 

Le cadeau le plus utile el le plu$ agréable 

EN \"f•:NTE PARTOl'T 

MAISON SUISSE 
llHLOCElll §':?==!;..,e1\ 
'"'•UBIE U\ss'~ 
\e~t\ )'" ~ llU~UTfRll 
.) ~ ORflYRHI( 1 . 

MO/lfr-~1 suisse > d• '""''., pre~'''";, 
Modd/t>J t'.lf<lu.JrFJ <1rt1cl~s su,commond' 
ONJ!?<:J choor d ·art1dPJ pou, f'4d'"",,, 

113 Ru1 Mar</leoux Poulatsd Rue du Ta~•• · 81'uxe1le• 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
JlllllllllllllllUUDUIOlllllllllllllllllllllDllllUllllHlllllRllllllllllllllHIUllllllllllllllllllUlllllllllllUllJlllllllllUITTllMlllllllllllUIHJllllllllllllllllHllllRlllllllllllDllllntll 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

1' 

(~ '['( 
Ani Mt 

The most efficient, 
Exceptionally light, 
Splendid wear, 
Dellghtlully soit, 
Rainprool, 
Can be washed, 
fast dyed, 
Will no! peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN., Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pa11aae du Nord - 56-58. chauaaée d 'lxellea - fuportalion : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue dea Champt 25, rue du Collère 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 
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